
La crue a 
continué 
ses ravages

Alors qu'un retour à 
la normale est prévu, à 
compter d'aujourd'hui, 
dans tout l'Est du Qué­
bec, la crue printaniè­
re n'en a pas moins 
continué ses ravages 
en fin de semaine, en 
particulier dans la ré­
gion métropolitaine de 
Montréal et, hors du 
Québec, dans le nord- 
ouest du Nouveau- 
Brunswick, où la route 
transcanadienne a été 
coupée en deux en 
maints endroits par le 
débordement de la ri­
vière Saint-Jean. Le 
secteur le plus touché 
des environs de Qué­
bec est celui situé sur 
les bords de la rivière 
Montmorency où les 
eaux n’ont pas encore* 
véritablement comme- 
né à se résorber.

Détails et outras
photos aux papes 
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Le Soleil, André Belle-lsle

le secteur de l'île Enchanteresse, sur la rivière Montmorency, près de Sainte-Brigitte-de-Lavd, n'avait rien d'enchanteur hier. Maisons, chalets et cabanes, tout était envahi e» même emporté par le mouvement de l'eau et 
des glaces.
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La catastrophe guette l'habitation
M. Guy legault, l'ancien président du groupe de travail sur l'habitation dont le 
rapport a été soumis ou gouvernement du Québec, affirme au cours d'une entrevue 
accordée au SOLEIL, que la catastrophe guette l'habitation si l'Etat ne fait rien 
pour redresser la situation. M. Legault suggère au gouvernement de cesser d'être à 
la remorque de la Société centrale d'hypothèque et de logement. page A-Il

70 buts 
pour Tardif
l'AAAH est-elle tellement inférieure? 
On ne cesse de vanter les exploits de 
l'ailier droit Guy Lafleur des Cana­
diens de AAontréal qui remporte le 
championnat des compteurs de la 
LNH avec une fiche de 125 points 
(56 buts et 69 assistances) et on 
passe presque sous silence b tenue 
de l'ailier gauche More Tardif des 
Nordiques de Québec qui domine les 
meilleurs marqueurs de l'AAAH avec 
une fiche de 143 points (70 buts et 
73 assistances) et un match à jouer.

pages C-1 at C-J
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ce soir
ARTS: Institut Conodien — concert

météo
des pianistes Bouchard et AAorisset 
TELE': A Rodio-Québec, "La plus 
belle vie du monde", un documen- Nuogeux aujourd'hui et demain avec
taire de l'ONF apparemment très chutes de neige occasionnelles. AAaxi-
émouvant sur les clochards du Carré mum prés de zéro.
Saint-Louis, 6 AAontréal — I9h Défaits, paga fl-2

Hôpitaux et enseignement

120,000 syndiqués ont 
participé au débrayage

par Claude VAILLANCÛURT et 
J.-Jacques SAMSON

Le mot d'ordre de débrayage géné­
ral des membres du front commun 
intercentrales CSN-CE -FTQ, pour une 
durée de 24 heures, a été suivi 
aujourd'hui par au moins 120,000 syn­
diqués des secteurs de l'enseignement 
et des affaires sociales.

L'arrêt de travail avait été com­
mandé pour sensibiliser cette fois la 
population sur la perte, dans les 
propositions gouvernementales actuel­
les, de nombreux droits acquis.

Tous les syndicats d'enseignants 
de la province qui détenaient des 
mandats de grève ont suivi la consigne 
donnée par les chefs d'action du front 
commun: seuls l'Alliance des ensei­
gnants de Montréal et le Syndicat des 
professeurs de la commission scolaire 
de Drummondville n'ont pas emboîté 
le pas. A la Commission des écoles 
catholiques de Québec (CECQ), l'arrêt 
de travail a été décrété pour cet 
après-midi seulement.

Le personnel de soutien scolaire a 
toutefois dressé des lignes de piqueta­
ge face à certaines écoles ouvertes à 
leur clientèle et les enseignants

étaient invités à respecter ces "barriè­
res morales".
Secteur hospitalier

Tous les hôpitaux et centres de 
services sociaux de la région de 
Québec ont été touchés par le débraya­
ge limité, à l'exception de l'Hôpital 
Général de Québec et du Foyer d'You­
ville. Un chef d'action de la CSN à 
Québec, Marc Boivin, estimait ce matin 
à 16,800 le nombre de syndiqués de la 
CSN, secteur des Affaires sociales, 
région de Québec, en grève.

Ce débrayage survient au moment 
même où les 60,000 membres CSN du 
secteur des Affaires sociales peuvent 
légalement recourir à ce moyen de 
pression. Les avis de grève ont été 
adressés le 25 mars dernier.

Ils sont valides pour la période du 
4 au 24 avril. A cause d'une erreur 
dans la rédaction définitive de la loi 
253, la CSN pourra ainsi éviter de 
nombreuses injonctions en autant que 
les services essentiels seront main­
tenus.

Taux d occupation
. La partie patronale s’est préparée 

à cet arrêt de travail et selon un

document dont Le Devoir a obtenu une 
copie, le président du groupement, M. 
Paul Pleau, recommande à toutes les 
institutions "d’évaluer face à une 
grève générale, le taux d'occupation à 
maintenir de façon à assurer la sécu­
rité des bénéficiaires". Il s'agit donc 
de façon à assurer la sécurité des 
bénéficiaires". Il s'agit donc d’une 
suggestion de réduire le plus possible

par Claude VAILLANCOURT
Les quelque 700 commissaires d’é­

coles venus à Québec, en fin de 
semaine, chercher le moyen de réta­
blir la paix scolaire dans les institu­
tions dont ils ont la responsabilité sont 
repartis bredouilles et divisés de leur 
assemblée.

Bredouilles parce qu'ils ont rejeté 
toutes mesures énergiques pour hâter

le nombre de malades dans les hôpi­
taux.

S'il y a surplus de personnel, par 
la suite — c'est-à-dire si les syndiqués 
se présentent tous au travail alors que 
l’occupation a été réduite à 40% — le 
représentant patronal suggère sans 
équivoque le lock-out.

(Suite à la page A6, Ire col.)

la fin des négociations et rétablir le 
climat propice au fonctionnement 
des écoles publiques; divisés parce 
que les votes se sont partagés à 
l'extrême, certains commissaires ne se 
cachant pas pour exprimer leur insa­
tisfaction pour la façon dont s'est 
tenue l'assemblée et sur les résultats 
qu’elle a apportés.

(Suite à la page A6, 3e col.)

Lavigne jugera des 
mesures à prendre

- l'univers des fonctionnaires (2)------------------

Le portrait de famille
par Roger BELLEFEUILLE
S'ils souffrent parfois d'insom­

nie, se plaignent de douleurs gastri­
ques et ont recours aux stimulants 
et aux tranquilisants, comme le 
commun des mortels, les hauts 
fonctionnaires de l'Etat affichent, 
en général, un carnet de santé 
physique et mentale fort satisfai­
sant

Ce sont presque des citoyens 
au-dessus de tout reproche è cet 
égard, qui pourraient être proposés 
en modèle à une bonne partie de la

population, qui hélas, n'ont pas la 
vertu aussi facile!

C'est du moins l'impression 
d'une recherche de la firme CROP 
auprès d'un échantillon de 400 
d'entre eux, recherche qui tentait 
de dégager le profil socio­
économique des effectifs supé­
rieurs de la gérance gouvernemen­
tale.

Cette recherche fut commandée 
par le Comité d'étude sur les cadres 
supérieurs de la fonction publique 
québécoise qui voulait connaître

plus intimement ces grands commis 
que sont les sous-ministres, les 
directeurs généraux et leurs ad­
joints, une population de moins de 
2,000 personnes, dont 21 femmes, 
qui est à la barre administrative de 
l’appareil gouvernemental.

Des gens tendus
Le principal problème qui as­

saille ces cadres supérieurs est 
celui de la nervosité et de la 
tension. Du moins c'est celui le plus 
fréquemment soulevé par les répon­
dants, mais à un degré moindre par

les sous-ministres que par leurs 
subalternes immédiats.

En effet, la nervosité et la 
tension sont signalées par les admi­
nistrateurs (21.1%), les adjoints aux 
cadres (17.9%) et les sous-ministres
(11.3%).

Si ces derniers sont moins 
"stressés" que leurs subalternes, 
ils ont en moyenne plus d'enfants,

(Suite à la page A6, Ire col.)
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Quand la Montmorency sort de son lit, l'eau et les glaces envahissent les maisons... et les 
occupants fuient les lieux.
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prévisions
MONTREAL (PC) — Voici les prévisions météorologi­

ques pour ce lundi S avril 1976:

Les nuages et les chutes de neige locales qui accompa­
gnent une perturbation qui était située ce matin au nord de 
Sept-Iles recouvraient toutes les régions à l'exception du 
nord-ouest du Québec et de la vallée de l’Outaouais. Plus de 
25 cm de neige sont tombés à Schefferville, et on y prévoyait 
encore de 10 à 15 cm dans la journée. Les quantités de neige 
seront faibles ou négligeables dans les autres régions. 
Demain, l'affaiblissement de la dépression donnera lieu à 
des percées de soleil plus nombreuses mais en général il y 
aura peu de changements. Les températures seront inférieu­
res à la normale au cours des deux prochains jours.

Régions de Québec. Aujourd’hui et demain: plutôt 
nuageux avec des chutes de neige locales; venteux. Un peu 
de poudrerie par endroits. Maximum aujourd'hui: —2 à 2. 
Minimum cette nuit: —6 à —10. Maximum mardi: —4 à 0.

tempé
rotures

TORONTO (PC) — Voici les 
températures observées dans 
quelques villes d'Amérique 
du Nord au cours des derniè­
res 24 heures:
Vancouver
Edmonton
Calgary
Regina
Winnipeg
Timmins
Sudbury
Toronto
Ottawa
Montréal
Québec
Fredericton
Saint-Jean, N.-B.
Moncton
Halifax
Charlottetown
St-Jean, T.-N.
Chicago
Détroit
Buffalo
Boston
New York
Washington

soleil

Les concepteurs de l'école Mgr-Vochon de Saint-Raymond de 
Port neuf avaient prévu les inondations. Plusieurs villages et 
localités le long du Saint-Laurent et de ses affluents devraient 
tous être sur pilotis, à ce temps-ci de l'année.

POUR VOUS

Le Soleil. André Belle lsle
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Or Marcel Tremblay
Optométriste

EXAMEN 
DE LA VUE 
LUNETTES

Et verres de contort 
Jours et soirs sur rendez-vous

524-2869
ITÎ, le Ave, Uaeilou, Québec

revêtement d

Aluminium
FENETRES

en aluminium

COUVERTURE
de maison

Pour tout renseignement:
522-6015

SUPERIEUR METAL
337, de la Canardière.

MARDI
Lever Coucher Durée

5.15 18.22 13.07

moree
MARDI

Basse 4h50 Basse 17M5 
Haute 10h05 Haute 22b45

Cuisine variée. Cafétéria. Bière et cidre. Capacité de 545 
places Un intérieur pittoresque, dans une atmosphère 
particulière, où la rencontre de gens charmants vous fera 
vivre des instants agréables.

BRASSERIE 
IA MEUNERIE
1720, rua St-Michel, 
Sillery.

.683-2578

NeT-TôP

tout proche-tout propre
Parce qu'on est souvent pressé par le temps, quand on 

veut faire nettoyer ses vêtements.
Chez NET-TOP, nous nettoyons tout, 

de la soie la plus fine au denim le plus robuste.
Il y a 10 centres de nettoyage NET-TOP, 

regardez bien près de chez vous.

•4K

1444 rue Maguire, Sillery.
1483 rue Provancher, Cap-Rouge.
857 rue Myrartd, Ste-Foy.
Centre d'Achat Parc Neilson, Ste-Foy. 
Centre d’Achat de la Colline, Ste-Foy.

Centre d’Achat Duberger, Duberger. 
Centre d'Achat Innovation, Ste-Foy. 
Place l'Ormière, Neufchâtel.
Place des Quatre-Bourgeois, Ste-Foy. 
Place St-Louis de France, Ste-Foy.

CHARLESB0URG DEUX
DEVELOPPEMENTS

PLANIFIES

r-ny. “ V

BUREAU DES VENTES A 
1260, RUE DE SOLOGNE, CHARLESBOURG

(par I Ce Av. Est ou 71» Rue Est 
du boul. Henri-Bourassa).

• différents modèles.

• beau choix de terrains.

• service de plans.

• différente prix.

• service pour obtention 
de prêt hypothécaire.

INFORMATIONS: 
683-7873 
626-3624

LES IMMEUBLES WILFRID LEGARE (71) INC.
ENTREPRENEURS GENERAUX

2860, QUATRE-B0URGE0IS - 653-4945

uns
déc___ _
formidable
traitements de beauté par

Afin de rendre votre découverte 
des embellisseurs naturels re­
connus de France Pier Augé 
plus excitante, venez bientôt 
prendre avantage de notre offre 
de Chèque Boni "D'Initiation". 
Votre Chèque Boni de $5 vous 
sera remboursé contre tout 
achat de produits Pier Augé de 
$ 10 ou plus en tout temps du 
lundi au samedi.

I
I

1 1

-———

Chèque

L

^ c—n Æj

bnunefc

Venez rencontrer les représen­
tantes de la maison Pier Augé 
à nos comptoirs de cosmétiques. 
Mail St-Roch:Mme Claudette 
Leclerc du 6 au 10 avril 1976. 
Place Laurier:Mme Murielle 
St-Pierre les 8,9 et 10 avril 
1976.

Quebec Ste Foy Lauron Neufchâtel If
t
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monsieur
québec

par yves bernier

La musique est 
sans frontières

Le zénith à Mach 2 n*..
Suite à l'expédition de 750.000 odhésifs don» autant de foyer» québécois, le 
Service des renseignements de Communication-Québec a connu une hausse 
spectocukiire des demandes en provenance des zones rurales récemment couvertes 
par un numéro de téléphone zénith, la priorité du ministère des Communications est 
de rendre occessible l'information administrative. Sur la photo, on voit l'appareil 
très sophistiqué qui transmet instantanément à la préposée aux appels les 
renseignements demandés par la clientèle. _

Depuis à peu près deux ans, le public québécois a appris à la 
connaître, à se déplacer pour l'entendre, et sans être "vedette 
consacrée", elle a déjà fait le Grand Théâtre (à ses frais bien sûr). 
C'est d’abord une voix, une voix puissante qui peut être'modulée 
au bon plaisir de son maître. Andrée Bernard, 20 ans, huit ans de 
musique, un p'tit bout de femme à la tête frisée et au corps 
rondelet. Un coffre solide qui donne du souffle. Elle chante du jazz 
comme peu d'artistes québécois peuvent le faire. Pour elle, la 
musique n'a pas de frontières, d'autant plus que notre culture n'a 
jamais trempé dans cette musique de la Nouvelle-Orléans. Mais le 
jazz et le blues sont aujourd'hui des formes universelles. C'est 
pourquoi Andrée puise un peu partout son répertoire, même si 
elle chante presque exclusivement en français. C’est vrai qu'elle 
s'est surtout produite à Québec pour l’instant. A l'automne, elle va 
publier un long-jeu de ses propres compositions, dont quelques- 
unes sont déjà dans son tour de chant. La semaine dernière, elle 
était au Créneau, côte de la Fabrique, où un public attentif a 
répondu à merveille à son spectacle. D'ici quelques mois, elle va 
se consacrer entièrement à la préparation de ce long-jeu qui sera 
produit chez Capitol. Ce qu’elle aime par-dessus tout: chanter, le 
plus souvent possible et devant tous les publics, pas seulement à 
Québec.

Une autre résidence que la rivière Montmorency a engloutie et lourdement endommagée.

Où sont tes poubelles?

Il y a encore un peu de neige en 
ville, mais dans le centre-ville, nous 
sommes déjà au printemps. Chaque 
année, la ville installe des conte­
nants le long de certaines rues pour 
aider les citoyens à garder leur 
ville propre: on appelle cela des 
poubelles. Mais nous n'en avons pas 
vu une seule encore d'installée, et 
déjà les gens s'en plaignent. Même 
si le service d’entretien municipal 
en a un certain nombre, il serait 
important que l'on songe tout de 
suite à acheter d'autres poubelles, 
qu’elles soient de bois ou en broche 
à poule, en autant que l'on en mette 
partout.

Les handicapés organisés

C’est samedi prochain qu’aura 
lieu l'assemblée de fondation de 
l’Association régionale de loisirs 
pour handicapés de Québec. Suite à 
l’étude du problème par un comité 
formé en août dernier, grâce à la 
collaboration du Conseil des loisirs, 
région de Québec, et du Haut- 
Commissariat à la jeunesse, aux 
loisirs et aux sports, il a été décidé 
de former une corporation à but 
non lucratif. Tous ceux qui sont 
intéressés à cette organisation peu­
vent se rendre samedi, à 8h30, au 
Centre de réadaptation. 525, boule­
vard Hamel. On a besoin d'aide.
Un visage connu

Francine 1ère, reine du 22e 
Carnaval, rêvait durant son règne 
de retourner dans un bureau de 
médecin, comme secrétaire médica­
le, pour continuer à travailler avec 
les enfants qu'elle adore. Francine 
Douville travaillait pour un pédia­
tre avant le Carnaval. La semaine 
dernière, voüs l’avez peut-être re­
connue dans la page centrale du 
Journal de Québec. Hier après- 
midi, les amateurs de hockey ont pu 
la voir de nouveau dans une annon­
ce publicitaire, durant la partie des 
Nordiques. C’est assez différent 
comme travail! Faut croire que 
depuis le Carnaval, la carrière de 
Francine s’oriente autrement Très 
jolie, avec une bonne tète sur les 
épaules, elle va sûrement bien 
réussir.

Marche de l'amour

Encore une fois cette année, 
Luc-André GodbouL ramoneur de 
Saint-Sauveur, a entrepris sa mar­
che annuelle, cette fois-ci de Qué­
bec à Montréal, pour tous les 
problèmes du peuple, dit-il. Il est 
parti vendredi midi, du chantier 
maritime de Lauzon, en pèlerinage 
contre "le chômage, la pauvreté, la 
faim, le froid, la maladie", toutes 
ces tortures le touchent. La non­
violence est son credo, et il croit 
pouvoir sensibiliser ses concitoyens 
aux problèmes tels que les grèves, 
la pollution, la libération de la 
femme, la tuerie des bébés pho­
ques, les Indiens et les Esquimaux 
qui se font empoisonner au mercu­
re Pour tout cela, il marche de 
Québec à Trois-Rivières. Durant la 
semaine sainte, ce sera son chemin 
de croix, le "chemin de la torture 
physique du peuple chilien, pour 
les peuples qui ne sont pas respec­
tés. etc... Un homme qui croit au 
respect humain, à la justice pour 
tous.

Le Soif IL J.-M. » tllrnmvr
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1
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33 Séries émises - 90,000 chacune

POSSIBILITÉ DE

33 GAGNANTS DE S 5,000.
264 gagnants de 500.

2673 GAGNANTS DE

--------- 1--------------------

par Roch DESGAGNE

Les pires inondations que le 
Québec ait connues commençaient à se 
résorber, hier, et l’on prévoyait que les 
conditions du temps amèneraient la 
stabilisation d’une situation qui fut 
tragique dans plusieurs cas.

Dans la région de Québec, on croit 
que le gros de la crue des eaux est 
passé. La région métropolitaine de 
Montréal demeurait la proie des eaux, 
hier, pendant que des inondations 
imi&irtantes étaient signalées dans le 
Nord-Ouest du Nouveau-Brunswick, où 
le débordement de la rivière Saint- 
Jean a coupé la transcanadienne à 
maints endroits et nécessité l'évacua­
tion de centaines de personnes.

Plusieurs rivières dont la Chaudiè­
re, ont commencé à reprendre leur 
cours normal, pendant que les centai­
nes de familles délogées regagnaient 
progressivement leurs foyers.

Plusieurs embâcles ont été dyna­
mités. en fin de semaine, sur la rivière 
Sainte-Anne dans la région de Port- 
neuf, et à Baie-Saint-Paul, sur la 
rivière du Gouffre, ce qui a contribué à 
faire baisser sensiblement le niveau 
de l’eau.

Plusieurs routes de la province 
étaient encore fermées temporaire­
ment à la circulation, hier.
Retour à ta normale

On prévoyait un retour à la norma­
le, particulièrement aujourd'hui, dans 
l’ensemble des régions de’ l’Est du 
Québec. Hier soir, les services de 
protection civile rapportaient quel­
ques inondations locales, dans les 
régions du Bas-du-Fleuve et de la 
Gaspésie.

La vallée de la Chaudière connais­
sait un certain répit, alors que le 
niveau de la rivière baissait sensible­
ment, soit de près d'un pied entre 
Beauceville et Sainte-Marie. Seuls 
quelques petits cours d'eau conti­
nuaient de déborder dans la région 
immédiate de Québec, où la rivière 
Montmorency a inondé des chalets, à 
Sainte-Brigitte-de-Laval.

A Baie-Saint-Paul, dans la région 
de Charlevoix, un embâcle sur la 
rivière du Gouffre a fait causer l'inon-

10400 PIEDS CARRES 
BUREAUX
à louer 

centre-ville 
air conditionné 
décorés à neuf *

Montreal
COURTIER

529-8841w
JEAN-ROCK GAGNON 

687-0596

dation et l'évacuation de quelques 
. maisons. Des manoeuvres de dynami­
tage ont permis de diminuer la crue du 
cours d'eau, hier.

La vallée du Saint-Laurent était 
encore très affectée par le déborde­
ment du fleuve et de ses affluents, 
hier. A certains endroits, le niveau du 
fleuve a grimpé de plus de dix pieds 
au-dessus de son niveau normal. Des 
brise-glace ont été utilisés à la hau­
teur de Nicolet et de Trois-Rivières, 
pour briser un embâcle.

Tous les secteurs inondés de la 
périphérie de Montréal devaient être 
encore touchés aujourd'hui par des 
niveaux d’eau très élevés, particuliè­
rement sur les rivières des Milles-Iles 
et des Prairies, où on n’avait pas 
réussi à défoncer les embâcles.

Le débit d’eau des Grands Lacs, au 
barrage de Cornwall, a été réduit de 
15,000 pieds cubes d'eau-seconde, hier, 
ce qui permettait d’envisager une 
baisse du niveau du lac Saint-Louis.

Selon les renseignements compilés 
par les services de la protection civile, 
on estimait à environ 4,600 le nombre 
de maisons, chalets, fermes et établis­
sements divers inondés. En tout, près 
d'un millier de familles ont dù être 
évacuées, et plus de la moitié avait 
réinitégré leur foyer..

Zone sinistrée

La localité de Perth-Andover, dans 
le Nord-Ouest du Nouveau-Brunswick, 
a été particulièrement touchée par le 
débordement de la rivière Saint-Jean, 
en fin de semaine. Samedi, des mesu­
res d'urgence ont été décrétées dans 
la municipalité décrite comme zone 
sinistrée. L'hôpital de l’endroit a été 
évacué de ses 65 patients qui ont été 
installés dans un motel. Les deux 
routes canadiennes communiquant 
avec le village étaient coupées et la 
circulation se faisait par les routes du 
Maine,

Les eaux gonflées de la rivière Saint-Jean, ou Nouveou-Brunswick, ont bloqué la 
transcanodienne à plusieurs endroits du nord-ouest de lo province, hier. Le trafic a 
été détourné par le Maine. Plusieurs routiers ont éprouvé des difficultés aux postes 
frontières, faute de permis pour circuler dans cet Etat américain.
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AAe MONIQUE HAMEL
Me Monique Hamel annonce qu el­
le s'est jointe à titre d’avocat à 
l'étude Lévesque, Boily, Bergeron 
et Goron qut portera désormais le 
nom de Lévesque, Boily, Bergeron, 
Goron et Homel, sise au 71, rue 
Saint-Pierre.

DiplAmée de l'Université Lovai, 
Me Homel o été odmise ou 
Barreau en ooût 1972. Elle o 
pratiqué le droit pendant deux 
ans, et a été pendant un an 
responsable d'un service de re­
cherche en droit civil. Elle revient 
maintenant à la pratique générale. 

Me Homel est inscrite ou régime 
d'oidt |ur»d*que du Québec, com­
me pouvant dispenser des services 
sous le bénéfice de l'aide juridi­
que. (ANN)
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Améliorer l'assurance-chômage
Depuis sa création en 1941, la loi d'assuran­

ce-chômage a été l'objet de transformations 
périodiques destinées à accroître son efficacité 
de fonctionnement, son rôle de secours social, 
son apport à la vie économique. Ces trois 
aspects de l'assurance-chômage sont liés; aucun 
d'eux ne doit être négligé si on veut que le 
programme réponde à ce qu'on est en droit 
d'attendre de lui. C'est dans cette perspective 
qu'une étude publiée par le Conseil économi­
que du Canada recommande de nouvelles 
reformes visant l'assurance-chômage.

L’une des principales conclusions de l'étude 
est que le programme actuel n'incite pas 
suffisamment les travailleurs en chômage à se 
relancer sur le marché du travail, l'extension et 
l'augmentation des prestations ayant eu pour 
effet de réduire la motivation au travail; on note 
à ce sujet que dans le tiers des cas les 
prestations de chômage sont plus élevées que le 
salaire minimum.

On se souvient, en effet, qu’en juin 1970 le 
ministre du Travail d’alors, M. Mackasey éten­
dait le nombre des cotisants aux salariés 
recevant plus que $7,800 par année, ce qui 
faisait passer les cotisants de 78 p,c. à 96 p.c. de 
la main-d'oeuvre. Du même coup, les allocations 
aux chômeurs passaient à un maximum de $53 à 
$100 par semaine.

L'étude que vient de faire le Conseil 
économique ne vise pas des objectifs nouveaux. 
L'assurance-chômage n'a jamais cherché à

créer volontairement des travailleurs inactifs. II 
lui est cependant arrivé de mettre davantage 
l'accent sur le secours aux sans travail que sur 
le retour des chômeurs dans l'activité économi­
que. Mais ce dernier but n'a jamais été 
abandonné.

Les moyens pris pour y arriver avaient noms 
dans le passé: travaux d'hiver, recyclage de la 
main-d'oeuvre. Ont pris plus récemment la 
relève les subventions aux entreprises créa­
trices d'emplois dans les régions défavorisées, 
les initiatives locales, Perspectives jeunesse. 
Selon l'étude du CEC les premières sont trop 
coûteuses et les deux autres ne créent que des 
emplois temporaires. On suggère donc autre 
chose.

Il s'agirait de leur substituer des initiatives 
fédérales et provinciales par des subventions 
aux provinces, aux municipalités, aux services 
sociaux, aux entreprises capables, aux niveaux 
locaux, de susciter des programmes d'emplois 
auxiliaires liés au système d'assurance- 
chômage, notamment parmi les groupes et les 
régions où le travail est réduit Ne revenons- 
nous pas là, d’une certaine manière, aux 
programmes de travaux d’hiver abandonnés il y 
a quelques années. Pas tout à fait puisqu'on 
envisage ici des emplois continus. Mais il est 
plus difficile de créer des emplois continus que 
des emplois temporaires.

Par ailleurs, on rencontre dans cette étude

du CEC les mêmes doléances exprimées lors des 
critiques antérieures s’appliquant à l'assuran- 
ce-chômage: nécessité de relier plus efficace­
ment les services de placement à la demande de 
main-d’oeuvre, efficacité accrue des program­
mes de formation, etc.

A tous les points de vues on ne peut encore 
une fois, que souscrire aux objectifs visés par 
cette nouvelle étude. Il est préférable, par 
exemple, de recycler ou d'orienter les travail­
leurs sur le marché du travail que de les 
entretenir inactifs à même l'assurance- 
chômage. Psychologiquement et socialement les 
travailleurs sans travail ne sont pas satisfaits. 
Economiquement le chômage de personnes en 
mesure de travailler représente une perte, pour 
eux-mêmes et pour la société. Tous les travail­
leurs ne sont cependant pas capables de 
réintégrer le marché du travail et pour eux 
l’assurance-chômage est indispensable.

On doit retenir la suggestion de cette étude 
de revoir régulièrement le programme d'assu­
rance-chômage. Le Canada traverse non seule­
ment des conjonctures économiques qui deman­
dent des ajustements sociaux, mais il est engagé 
dans une période fluctuante de ses ressources 
en main-d'oeuvre. Actuellement, et jusque dans 
les années '80, il est le pays industrialisé qui 
doit absorber chaque année le plus fort taux de 
nouveaux travailleurs, 2.8 p.c. par année. Au 
début des années '80, en revanche, nous 
manquerons ici de main-d'oeuvre.

C’est dire que jusqu'au cap de 1980, il faut 
mettre l'accent sur les mesures d’aide aux 
chômeurs, aux prises avec la concurrence de 
main-d'oeuvre et parfois la faible progression 
économique; la création d’emplois demeure 
alors un objectif prioritaire. Après 1980, le pays 
devra surtout s'attacher à employer au maxi­
mum et dans les secteurs les plus vitaux les 
travailleurs disponibles. Cela implique d'excel­
lentes communications afin d'ajuster convena­
blement les besoins à l'offre de travail. Rien ne 
nous interdit de nous préparer dès maintenant à 
cette situation en perfectionnant les centres de 
main-d'oeuvre, en préparant le plus grand 
nombre possible de travailleurs en chômage à 
revenir dans les réseaux de l'économie active.

Il n'en demeure pas moins que l'assurance- 
chômage, en tant que facteur d’assistance 
sociale, aujourd'hui comme demain, aura tou­
jours un rôle important à jouer. Celui-ci sera 
d’autant plus adéquat qu'on éliminera les re­
cours abusifs à l'assurance-chômage.L'étude du 
CEC vise cet objectif. Mais les réformes précé­
dentes entreprises en ce domaine ont démontré 
que les objectifs de l'assurance-chômage sont 
plus faciles à définir qu’à atteindre. Comme il 
est souhaitable que les moyens à cet égard 
s'affinent sans cesse, les ajustements périodi­
ques préconisés ici méritent l'attention si on 
veut que l'assurance-chômage soit à la hauteur 
de sa fonction.

Gilles BOYER

l’opinion des lecteuis
Le fonctionnement de l'Impôt fédéral
Bureau du Receveur général du 
Canada
Bureau de l'Impôt Fédéral 
Edifice Century 
360 Lisgar 
Ottawa, Ont

La présente est pour dénoncer 
l'attitude et le mauvais fonctionne­
ment du Bureau d Impôt fédéral à 
Québec au 165 sud Dorchester.

Le 2 septembre 1975 j'ai reçu au 
nom de mon mari un avis de cotisation 
de $218.48 que j'ai remboursé le 15 
septembre 1975. Aussitôt après j'ai 
reçu un nouvel avis de cotisation de 
$178. (car me disait-on mon mari avait 
déduit de son impôt un montant pour 
lequel il n'avait pas droit Pourtant 
j avais téléphoné auparavant au bu­
reau d’impôt et on m'avait dit qu’il y 
avait droit. Que dois-je en conclure???) 
J’ai mis cet avis de côté pour recevoir 
le 24 mars 1976 un "Avis formel de

paiement par des tiers soit son em­
ployeur.”

Dois-je en déduire que parce que 
vous vous appelez "IMPOT FE­
DERAL" que vous êtes dispensé de 
suivre les procédures légales norma­
les dans un cas de recouvrement???

Je trouve inadmissible le fait de ne 
pas avoir reçu au moins une mise en 
demeure en bonne et due forme de 
votre service et ce malgré qu'au 
Bureau d'impôt on me déclare avoir 
envoyé plusieurs avis. Je ne com­
prends pas le fait de ne pas avoir reçu 
ces avis alors que je reçois la copie de 
la demande formelle de paiement!!!

En ce qui concerne la demande 
formelle de paiement par des tiers soit 
son employeur sans autre avis que 
celui de cotisation je trouve cette 
façon de faire injurieuse pour mon

mari et de ce fait vous mettez en cause 
sa réputation.

Je dénonce donc la politique qui a 
été employée à l'égard de mon mari.

Attendu que vous êtes le Gouver­
nement et que vous représentez "Sa 
Majesté la reine d'Angleterre"

Attendu qu’on ne peut jamais 
avoir justice contre le Gouvernement 
de "Sa Majesté la reine d'Angleterre".

Et attendu qu'on ne peut prendre 
aucun recours contre le Gouvernement 
de "Sa Majesté la reine d’Angleterre '

J'espère qu’au moins cette lettre 
•-era prise en considération et que 
nous ne subirons aucun préjudice 
dans l'avenir.

Jacqueline L. Leclerc 
3. rue des Myrtilles 

Loretteville. Que.

En marge de la tentation totalitaire
M. le rédacteur en chef,

C est un lieu commun que d’affir- 
nier que les démocraties occidentales 
traversent une profonde crise de tran­
sition. L'histoire a bien démontré 
qu'en de telles périodes les hommes 
ont tendance à se réfugier dans des 
univers religieux ou idéologiques: re­
cherchant ainsi une explication cohé­
rente à ce qui leur arrive, ou un 
fondement à leur espoir personnel

C'est ainsi que d une part, ici 
comme ailleurs en Amérique, se multi­
plient les recherches à caractère psy­
cho-mystique. Cette recherche croit-on 
aboutira à l'apparition d un homme 
nouveau. Avant tout "instinctuelle", 
cette espèce puisant aux sources de la 
vie intérieure, cultivant l'émotion, la 
rapacité de synthèse par la médita­
tion. rejetant les institutions qui domi­
nent la vie, faisant appel au sens des 
"lois naturelles", serait en voie de 
découvrir les futurs principes d'un 
monde meilleur. Tout le monde sait 
que cette espèce se multiplie rapide­
ment

D'autre part, une pensée fortement 
articulée laisse entendre que la crise 
que nous traversons est l aboutisse- 
ment normal, logique, du capitalisme, 
du libéralisme et de la démocratie 
occidentale. Elle prétend que nos 
institutions contenaient dans leurs 
principes premiers les germes de leur 
actuelle décadence. Cherchant à subs­
tituer à ces institutions agonisantes 
(bourgeoises) le pouvoir révolutionnai­
re du prolétariat, voyant dans la phase 
présente de cette crise un signe des 
temps, cette idéologie s'engage plus 
résolument que jamais dans une pro­
pagande qui gagne de jour en jour des 
sympathisants.

LE SOLEIL

La société québécoise qui n'est 
pas imperméable aux influences exté­
rieures n'est pas non plus étrangère à 
ce type de configuration des idées

Cette polarisation toutefois, à me­
sure qu’elle gagne du terrain, ne 
manque pas de laisser perplexes ceux 
qui fondent toujours leurs principes 
sur le sens de la raison, le progrès des 
sciences et de l'information la liberté 
d'expression et le respect de la vie 
individuelle et des institutions so­
ciales.

Or, ceux-là qui n ont pas Jésus ou 
Marx, Mahomet ou Mao comme pro­
phète exclusif ne manquent pas les 
occasions d'accueillir favorablement 
les enseignements des grands huma­
nistes de leur temps qui réaniment 
l'optimisme. C'est dans cette perspec­
tive que fut accueilli chez nous le 
dernier essai de J.F Revel: La tenta­
tion totalitaire.

Comme chacun le sait. J.F. Revel 
S’était, il y a quelques années, penché 
aux E.-U. sur le premier de ces 
phénomènes. Il prédisait finalement 
qu'une renaissance spirituelle était en 
cours là-bas. (Ni Marx ni Jésus). Cette 
etude bien qu'incomplète, n'en était 
pas moins une source d'inspiration 
pour ceux qui cherchaient à conserver 
une certaine foi dans le caractère 
essentiellement dynamique des insti­
tutions américaines. L'expérience a 
démontré qu’il avait vu juste.

Aujourd'hui J F Revel nous propo­
se une oeuvre magistrale de démystifi­
cation du socialisme-marxiste. Cette 
etude a l'avantage de secouer profon­
dément les consciences de ceux que la 
détente et le progrès du pluralisme 
auraient ramollies. Son succès de 
librairie démontre en plus qu'il ré­

pond à une attente profonde de tous 
les esprits réformistes.

Nous sommes évidemment loin ici 
de cette polémique française qui a 
servi de souffle au travail de J.F. 
Revel. A voir cependant la démagogie 
qui se pratique sur le compte de notre 
régime socio-économique, d une part; 
a voir, d autre part, l'équivoque politi­
que que l'on cultive à grand soin et qui 
ne cesse d'affermir les pouvoirs bu­
reaucratiques de l'Etat québécois et 
canadien: les propos de J.F. Revel ne 
manquent pas de résonance locale.

Mais ce n’est là qu’une partie de 
l’intérêt que suscite l'ouvrage de Re­
vel. Lauteur s'adresse surtout à un 
autre niveau de la conscience du 
citoyen, fut-il québécois ou autre. Il 
pose la question finalement essentiel­
le: ou bien nous voulons réformer nos 
démocraties capitalistes, ou bien nous 
nous acheminons vers des expériences 
de socialismes-nationalistes nécessai­
rement suicidaires!

Citant Tolstoï. l’Express introdui­
sait aussi le livre de J.F. Revel:

"A l'approche du danger, il y a 
deux voix qui parlent avec une force 
égale dans l'âme humaine L’une, très 
raisonnablement dit à l’homme de 
regarder froidement la nature (lu 
danger et de recenser les moyens de 
ne pas y succomber. L’autre, plus 
éloquemment encore.lui suggère qu'il 
est trop pénible, et déprimant de 
s obséder sur le danger, que le cours 
des choses dépasse la volonté indivi­
duelle, qu'il y a une sorte de fatalité 
du destin, que les moyens d'y échap­
per ne sont pas à portée humaine; 
qu'il vaut mieux vivre sa vie et laisser 
aller. ”..." Dans la solitude. I homme, 
le plus souvent est capable d’entendre 
la première voix, qui alerte, et l'éveil­
le Mais en société, c'est généralement 
la seconde qui domine et l'emporte.”

Face au progrès de I idéologie 
marxiste. Revel, nous dit l'Express, 
c’est ’’la première voix".

Cette voix, des millions de lecteurs 
trouvent réconfortant de l'entendre 
ces jours-ci. Espérons qu elle redonne­
ra le courage voulu à ceux que les 
défauts évidents des institutions et des 
hommes d ici n ont pas trop déprimé. 
Espérons surtout que cela implique 
aussi la jeunesse québécoise.

Claude Poulin 
Professeur d Histoire 
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Les francophones sur la Côte-Nord
/

M. Denis Hardy 
Ministre des Communications 
Assemblée Nationale 
Québec, Qué.

L’équipe de "Diffusion Mingan”, 
responsable d'un projet d'implanta­
tion d une station de radio F M. com­
munautaire à Sept-lles prenait con­
naissance, par la voie des journaux, de 
votre récente intervention auprès du 
secrétaire d Etat fédéral, M. Faulkner.

C'est avec un grand intérêt que 
nous vous voyons réaffirmer les priori­
tés du Québec et du ministère des 
Communications qui "résident dans 
l'extension immédiate des services 
français de communication sur tout 
son territoire.”

Avec encore plus d intérêt nous 
apprenons votre indignation face à "la 
piètre étendue du service de radio 
F M. français, (...) ainsi que le manque 
flagrant de stations francophones sur 
la Côte-Nord. En relation avec cette 
intervention nous aimerions vous rap­
peler les faits suivants.

Dans le cadre de son programme 
d'aide au développement des média, le 
ministère a accepté. I été dernier, (le 
prendre à sa charge 1 étude de renta­
bilité du projet "Diffusion Mingan". 
Cette étude doit être effectuée par une 
équipe de l'Université du Québec; le 
travail devait commencer à l'automne 
1975. puis elle fut remise au début de 
19"6, à plusieurs reprises sans que I on 
sache les raisons de ces délais.

Selon des sources dignes de foi.

1 attribution de ce contrat n’attend que 
la signature ministérielle. Si le travail 
ne commence pas bientôt nous verrons 
notre échéancier sérieusement per­
turbé, ce qui entraînerait un retard 
appréciable dans la réalisation de 
notre projet

Est-ce ainsi, dans les faits, que

M. le rédacteur en chef.
Suite à l'événement "plutôt inusi­

té" qui s'est déroulé jeudi le 4 mars 
1976, à 8h37, dans la cour du Séminaire 
de Québec, je tiens à protester énergi­
quement le geste irréfléchi d un de 
"Nos Constables".

Tuer un hibou "Grand Duc"! Cer­
tes. vous avez droit à une "Mention": 
celle de "l'ignorance" (en lettres 
majuscules, pardonnez-moi!)

Saviez-vous, mon cher, que ce 
hibou de la famille ’ Strigidae” chasse 
surtout la nuit ou au crépuscule et 
passe le jour à somnoler sur une 
branche d'arbre?

Saviez-vous aussi qu'un Grand Duc 
n'a pas tendance à attaquer 1 homme?
^ Autre chose! Si vous aviez eu 

quelques connaissances sur cette es­
pèce d'oiseaux, vous auriez su que les 
corneilles américaines le détestent 
Aussi, lorsqu'elles aperçoivent un 
"Grand Duc” elles émettent un cri, qui 
avertit les autres corneilles qui peu­
vent se trouver aux alentour^. Puis

vous entendez, monsieur le ministre, 
remédier "au manque flagrant de 
stations francophones sur la Côte- 
Nord?"

Serge Gagné 
pour "Diffusion Mingan Inc."

325 Evangéline 
Sept-lles 968-3578

elles s assemblent et se perchent aussi 
prés de lui qu elles le peuvent et 
crient de toute la force de leurs 
poumons pour importuner ce hibou ! 
Quand le hibou ne tient plus le coup, il 
s envole et essaie d échapper à ces * 
cris stridents. «0

Or. il est spécifié dans l'article, - 
paru dans le journal "LE SOLEIL" du I 
5 mars 1976, concernant le hibou • 
"Grand Duc" abattu, qu’il y avait l 
quelques corneilles au même endroit

Donc, qu’un hibou "Grand Duc” 
virevolte au-dessus de la tête de 
quelques enfants, pour échapper aux 
cris de ces corneilles n est pas une 
raison suffisante pour tuer un si bel 
animal, ’rarement" vu dariÇ le "Quar­
tier Latin"! » J*

En vous témoignant le mépris pour 
ce geste irréparable je demeure, par 
la p.ésente, votre toute dévouée.

Aline Dontigny • ' 
3*1,10e rue

a. Québec 1 p.<* ” -

Protéger la vie de nos animaux!
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L'Argentine 
sous la 
botte de 
l'armée

par Andrée Dandurand

Dans la nuit du 23 au 24 mars damier, l'Argentine s'est 
à son tour rangée dans le camp des dictatures militaires 
de droite. Le renversement de la présidente Isabel de 
Peron par le général Videla n'a en fait surpris personne, 
sinon par le temps qu'ont pris les militaires pour agir. 
Leur jeu, en réalité, consistait à attendre que la situation 
politique et économique soit si mauvaise que plus 
personne ne s'offre à défendre les vestiges du 
péronisme. Ils ont gagné leur pari.

La Junte militaire qui gouverne l’Argentine 
depuis une semaine s’est donné pour mission 
première de mettre au pas les travailleurs et 
d'éliminer les groupes politiques qui mènent la 
guérilla urbaine et rurale depuis 1970.

Le péronisme chassé du gouvernement, il s’agit en 
effet pour les militaires de faire régner l'ordre et la 
tranquilité dans un pays au bord de l'anarchie, et dont 
le gouvernement est tombé comme un fruit mur.

Les jours de la présidente Isabel de Peron étaient 
en réalité comptés depuis le départ, en juillet dernier, 
de son conseiller et ’’mage" José Lopez Rega. En 
septembre, elle faillit ne pas revenir d'un congé forcé 
de plus d'un mois.

En décembre, une partie des forces aériennes 
occupent durant 5 jours les principales bases du pays 
et exigent sa démission immédiate. Le général Videla, 
qui préside depuis le 24 mars le nouveau gouverne­
ment militaire, réussit alors à renvoyer dans leurs 
casernes les officiers de l’Aviation, mais émet une 
sévère mise en garde au gouvernement
Les idées de Videla

Parmi les soldats qui ratissent les collines et 
montagnes de Tucuman, (nord-ouest du pays) où 
depuis plus d'un an l’Armée révolutionnaire du 
peuple (ARP) maintient un important foyer de guéril­
la, le général Videla déclare alors: ’’L’armée doit s’en 
souvenir et la nation doit le comprendre. La délin­
quance subversive, si elle se nourrit bien d’une fausse 
idéologie, voit son action favorisée par la protection 
que lui fournit une passivité complice. L’ordre et la 
sécurité des Argentins doivent vaincre le désordre et 
l’insécurité.”

Le même général Videla déclarait, en octobre 
1975. à la Conférence annuelle des commandants des 
forces armées latino-américaines, que "si la situation 
l’exigeait, en Argentine, tous ceux qui devaient mourir 
mourraient.” L’avertissement est clair: si la Prési­
dente ne parvient pas à rétablir la loi et l’ordre dans 
le pays, les militaires se verront forcés de le faire à sa 
place.

L'intervention militaire
La situation n’ayant fait que s’aggraver, en 

Argentine depuis janvier 1976, le général Videla a 
tenu parole, le 24 mars 1976. Pour la cinquième fois en 
vingt ans. l’armée argentine vient rétablir ’’l'ordre”
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contre le chaos, l’anarchie et la subversion”. Le 
Congrès est dissous les activités des partis politiques 
sont suspendues, le droit de grève supprimé, les 
principaux syndicats péronistes et la COT occupés par 
les militaires. Des conseils de guerre sont créés sur 
tout le territoire national et la peine de mort rétablie. 
On parle de l’arrestation de 2, 3 ou 4 mille personnes, 
sans compter celles (environ 2,000) qui remplissent 
déjà les prisons, commissariat^ de police et fort 
probablement les casernes militaires.

Malgré un certain flottement dans'leurs premières 
déclarations, les objectifs fondamentaux que se fixe la 
nouvelle junte au pouvoir ne sauraient tromper. La 
priorité est donnée à la lutte contre la subversion, à la 
restauration des valeurs d autorité propres au ’’monde 
occidental et chrétien", au redressement de l'écono­
mie dans un cadre national offrant "les conditions 
nécessaires à l’initiative et aux capitaux privés, 
nationaux et étrangers, pour une participation fluide 
dans le processus d’exploitation nationale des ressour­
ces, neutralisant toute possibilité d’interférences de 
ceux qui exercent les pouvoirs publics”. Un program­
me dont les grandes lignes ne diffèrent en rien de 
celles de toutes les dictatures militaires de droite en 
Amérique latine.
Le péronisme impuissant

L’incapacité chaque jour plus flagrante du péro­
nisme au pouvoir de gérer la crise et contrôler la 
situation sociale avait depuis longtemps signé son 
arrêt de mort. Durant les 21 mois du gouvernement de 
la veuve du général Peron, jamais l’Argentine, qui 
pourtant depuis 1955 en a vu de toutes les couleurs, 
avait connu une telle situation: inflation galopante, 
(075% en 1975), hausse du chômage, pillage du pays par 
les spéculateurs nationaux et étrangers et les "profi­
teurs” du régime, corruption administrative, marché 
noir, grèves et occupations d'usines échappant au 
contrôle des directions syndicales péronistes, lock-out 
des patrons et des producteurs agricoles pour forcer la 
hausse des prix.

Et ce, sans compter la violence quotidienne, certes 
le fait des groupes guérilleros Montoneros et ARP. 
mais d'abord et avant tout marquée du sceau des 
organisations d'extrême-droite dont les ramifications 
remontent jusqu'au gouvernement.

Depuis plus d’un an. c’était la situation générale 
en Argentine, une situation que les militaires ont 
laissée se détériorer comme on laisse un fruit pourrir 
pour mieux le cueillir après. Selon, en effet, ce que

certains ont baptisé le "plan Videla", (plan associé au 
secteur modéré dans les forces années en opposition 
aux partisans d’une solution ”à la Pinochet”) les 
militaires ne devaient intervenir qu'une fois assurés 
que le péronisme aurait perdu pratiquement tout 
prestige auprès des travailleurs et des plus de 7 
millions d'électeurs qui l’avaient porté au pouvoir en 
1973.

Pour que cette stratégie soit rentable, il fallait 
donc laisser patauger le plus longtemps au pouvoir la 
Présidente et les principales figures politiques et 
syndicales du péronisme orthodoxe, de sorte qu'une 
fois le jour arrivé, il s'effondre sans résistance. C'est 
bien ce qui s'est passé. Le 24 mars, lorsque Isabelita 
quitte pour la dernière fois en hélicoptère la Casa 
Rosada, quelques personnes à peine lui font signe 
avec des mouchoirs blancs.

grandes usines automobiles de Buenos Aires et 
Cordoba étaient paralysées par des mouvements de 
grèves et de revendications pour de meilleurs salaires 
et pour que cesse la répression contre les travailleurs.

La victoire de l'armée

Départ sans adieu
Dans la rue, dans les usines, dans les quartiers 

populaires, sans parler des classes moyennes, on 
n'attend plus que son départ. Lorenzo Niguel, chef de 
la branche syndicale du mouvement péroniste et qui 
jusqu’à la dernière minute appuie la Présidente 
envers et contre tous, est arrêté sans résistance. Une 
autre figure de premier plan du mouvement syndical 
péroniste. Victor Calabre, le gouverneur de la provin­
ce de Buenos Aires, est le premier parmi ses pairs à 
remettre aux militaires le pouvoir dans la nuit du 23 
au 24 mars. Quant au secrétaire général de la 
Confédération générale des travailleurs (CGT) la "co­
lonne vertébrale” du mouvement péroniste. il est, au 
moment du putsch à Montevideo où il assiste à une 
rencontre avec des représentants syndicaux de l'ACL- 
CIO des Etats-Unis...

Le 24 mars, la CGT lance bien un timide ordre de 
grève aux six millions de syndiqués argentins, mais 
l’appel — fait surtout pour la forme — tombe dans le 
vide. Quel travailleur argentin, en effet, allait se 
lancer à l’assaut des tanks pour défendre Isabelita 
alors que depuis deux ans les prix ne cessent de 
grimper et les salaires de baisser, que les licencie­
ments et les mises à pied se multiplient dans les 
usines, que chaque jour des délégués élus sur les lieux 
de travail ou même de simples travailleurs sont 
enlevés par des bandes armées ou des policiers en 
civil et retrouvés, les corps mutilés, dans des terrains 
vagues ou arrêtés et faits prisonniers?

La veille même du coup d Etat, la plupart des

C!est donc pratiquement assurés que les travail­
leurs syndiqués qui ont toujours fait la plus grande 
force du péronisme ne bougeraient pas que les forces 
armées ont pris le pouvoir le 24 mars. Les militaires 
ont ainsi atteint un objectif qu’ils poursuivent depuis 
la chute de Peron en 1955 et qu’ils n'avaient pas réussi 
à concrétiser durant les 18 années où ils contrôleront 
directement ou indirectement le pouvoir: l'éclatement 
et la décomposition du péronisme, le plus grand et le 
seul véritable mouvement politique dans l'Argentine 
depuis la fulgurante ascension au pouvoir du général 
Peron en 1945.

Depuis la mort de ce dernier en juillet 1975, le 
mo"”ement péroniste déjà coupé de son aile gauche, 
les Montoneros. répudiés publiquement par le vieux 
Lider le 1er mai 1974, n'a fait que se fracturer et se 
scissionner dans d'interminables luttes intestines où 
tous les moyens et toutes les trahisons étaient admis. 
Aux derniers jours de son gouvernement, la présiden­
te n’a plus autour d’elle qu'une poignée de fidèles, 
tous liés aux secteurs les plus conservateurs et 
fascinants du péronisme orthodoxe.

En trois ans, de mars 1973 à mars 1976, le 
péronisme passe du plus vaste mouvement majoritaire 
en Argentine (7 millions de votes pour la formule 
Peron-Peron aux élections de septembre 1973) à un 
petit clan isolé et corrompu dont la population du pays 
n’ose même plus se moquer tant on en a honte. Jamais 
peut-être un mouvement populiste en Amérique latine 
n'aura connu une chute aussi brutale.

Le parti militaire
Ce tragique échec du péronisme a ouvert la porte 

au retour au gouvernement de ce qu'on appelle 
communément en Argentine le "parti militaire". Ce 
qui ne veut pas dire pour autant que ’Ta paix sociale” 
soit revenue, ni que ”la crise économique” soit 
révolue.

Depuis 1955. l’Argentine vit dans un état de crise 
constant et le renversement d'Isabelita n'en est qu’un 
épisode. La vraie confrontation commence aujour­
d'hui.

(Collaboration spéciale)

Les élections américaines et la politique internationale
par Yvette Laudy

Quand Henry Kissinger a prévenu la France et 
! Italie que les Etats-Unis ne pourraient tolérer un 
gouvernement communiste à l'Otan, les experts améri­
cains ont crié à la gaffe.

A présent qu'il a averti Cuba que les USA ne 
supporteront plus un "nouvel Angola”, le sénateur 
Mansfield, leader de la majorité, déclare qu’il s'agit 
de menaces sans doute creuses et en tous cas 
imprudentes.

Un vent de folie électorale souffle-t-il sur le 
département d’Etat?

—"En politique étrangère, nos plus grands problè­
mes sont nos divisions internes” dit Henry Kissinger.

C’est surtout vrai en période électorale et le 
secrétaire d Etat, exaspéré, ne mâche pas ses mots. 11 
est difficile, n'est-ce pas. de résister à la tentation de 
gagner des votes en exploitant le sentiment anti­
communiste qui ne dort jamais que d’un oeil dans 
l’esprit de tout bon Américain. Il est tentant de jouer 
sur la peur de la "force russe” et de la "faiblesse 
américaine". Il est facile de miser sur la frustration 
d un public enclin à croire qu'on abuse de sa bonne 
volonté...

—’’Mais c’est perdre de vue les intérêts améri­
cains" prévient le Dr Kissinger.

Le contrôle des armes et le commerce ne sont-ils 
pas dans l’intérêt des deux parties? N’est-ce pas jouer 
le jeu des Russes que de donner au monde l'impres­
sion qu’ils sont plus puissants qu'ils ne le sont? 
N'est-ce pas aussi faire du tort à Israël que d'empè- 
cher par des critiques trop zélées l’avancement des 
négociations pour la paix? Et ne risque-t-on pas de

détériorer les relations US—Amérique latine en 
refusant tout compromis sur les droits au canal de 
Panama?

Confiance à Kissinger

—"Notre secrétaire d Etat se lance dans la 
politique partisane, proteste Henry Jackson".

La Maison-Blanche a en effet décidé que M. 
Kissinger répondrait aux critiques sur la politique 
étrangère: 58% des Américains lui font encore 
confiance (37% ont cessé et les autres ont des doutes) 
et cela permet au président, qui ne fait qu'entériner, 
d’ignorer ces mesquineries électorales. Mais le secré­
taire d’Etat se défend d’intervenir dans la campagne. 
Il se contente, dit-il, de défendre ses positions 
irresponsablement attaquées par des candidats qui 
n'offrent pas d'alternative, ne disent pas s'ils sont 
prêts à risquer la confrontation, ne précisent pas les 
’’mauvaises affaires”qu’auraient faitesles USA dans 
cette "rue à sens unique” que constitue à leurs yeux, 
la détente. En général, les candidats à la présidence 
ne sont pas des experts en politique étrangère mais ils 
sont parfois conseillés par des spécialistes. M Reagan 
par James Schlesinger, ex-ministre dé la Défense, M. 
Carter par Zbigniew Rrzezinski, analyste attaché à 
l’université de Columbia et vénéré par le tout- 
Washington.

M Reagan affirme que les USA ont été dépassés 
par l’URSS en matière de défense, que pour retrouver 
leur suprématie, il leur faut le missile "Cruise" qui 
dérange tellement l'URSS et un budget militaire 
supérieur aux $112 milliards recommandés par M. 
Ford.

—"On s'arme d'abord et on discute après, sans 
avoir à faire de concessions, déclare Ronald Reagan”.

Jimmy Carter propose un "Zero based budget" 
pour le Pentagone. Ce système qu’il a appliqué en 
Géorgie quand il était gouverneur obligerait le 
Pentagone à justifier chaque année son budget total 
et pas seulement les augmentations. Il se prononce en 
faveur d’un retrait progressif des troupes américaines 
en Corée et aux Philippines et d’une réduction des 
bases et contingents d'outre-Atlantique. Il ne critique 
pas le principe des négociations de M. Kissinger, mais 
son style autocrate et secret.

M. Udall voudrait réduire les dépenses militaires 
et recommande une analyse plus sévère de la 
prolifération de l’équipement nucléaire.

M. Wallace dit pratiquement la même chose que M. 
Reagan.

M. Jackson équiperait davantage la marine, s'in­
terroge sur la valeur du bombardier B-l, très 
controversé aux USA, et accuse le gouvernement 
d’exercer trop de pression sur Israël. Oublieux de ses 
critiques acerbes, de la détente, il vient de voter en 
faveur d’un projet du Sénat pour l’amélioration des 
relations avec l’URSS, ce qui permet à M. Ford de dire 
que sa politique étrangère est "Jackson-Proof”.

Le danger des critiques

Il y a un moment où les critiques des adversaires 
politiques représentent un danger, admet le Christian 
Science Monitor. Mais pas uniquement pour les 
raisons invoquées par le secrétaire d’Etat. C’est au 
départ la pression de l’opinion publique qui a poussé 
MM. Kennedy. Johnson et Nixon vers l’erreur Viet­
nam.. A présent, "détente”, est devenu un mot de cinq 
lettres, constate le New York Times. Pourtant, sous 
n importe quelle terminologie et n’importe quel

président, il est probable que cette notion lancée par 
l’équipe Nixon-Kissinger, reste la politique de l'ave­
nir. La sécurité du monde et les limites des budgets 
militaires l’imposent. Mais en même temps que le mot 
détente devenait péjoratif, le ton du dialogue s'est 
durci.

Des réunions de comités américano-soviétiques 
sur l'énergie, le commerce et (habitation ont été 
retardées. M. Kissinger, qui doit bientôt se rendre en 
Afrique, a lancé des avertissements — jugés prématu­
rés — contre de nouvelles aventures cubaines en 
Afrique, ce qui a fait croire que les USA voleraient au 
secours du gouvernement de M. Smith en Rhodésie. 
Obligé de préciser qu il n’y aurait pas d’intervention 
américaine locale. M. Kissinger a ensuite adouci sa 
position, prévenant simplement ceux qui s'appuient 
sur Cuba de n'attendre aucune coopération américai­
ne. Mais il refusait d écarter l’éventualité d’une 
invasion de Cuba et à l'autre bout du pays, M. Ford 
déclarait au même moment que les Etats-Unis n’accep­
teraient plus sans réagir de nouvelles interventions 
cubaines et soviétiques en Afrique, ajoutant:

—"Ce ne sont pas que des mots!”

On sait que, depuis l'Angola, M. Kissinger considè­
re qu en Afrique l'URSS met à l'épreuve la détermina­
tion des Etats-Unis et tente de faire basculer 
l’équilibre des forces en sa faveur. Mais quelle est la 
part d’influenée de la politique électorale dans le 
récent durcissement d'attitude?

Jamais, depuis 7 ans, les Américains n’ont été 
aussi enclins à délier les cordons de la bourse pour le 
budget militaire Et M Ford, poussé à la pointe de la 
baillonnette verbale de M. Reagan, tient à marcher 
dans le sens de l’électorat...

(ColliberaUee spéciale)
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Dans la région de Charlevoix, le gonflement de la rivière du Gouffre a nécessité l’évacuation de dizaines de maisons. La localité 
de Baie-Saint-Paul restait une des plus affectées par les inondations, hier.

Plus de 
prestations
aux chômeurs

OTTAWA (PC)- Le nombre 
des prestataires d'assurance- 
chômage a grimpé de 14 pour 
cent, soit de 703.000 person­
nes, au cours de décembre, à 
comparer au mois précédent, 
selon Statistique Canada.

Hôpitaux...
(Suite de la première page)

Le taux d'occupation de la plupart 
des hôpitaux a été effectivement ré­
duit hier mais il était impossible de 
préciser le pourcentage. La CSN parle 
de 50% à certains endroits. Comme 
riposte, elle invitait les malades et les 
visiteurs à se rendre dans les centres 
hospitaliers. Plus l'achalandage est 
élevé dans ces circonstances, plus la 
direction a à faire face à des pro­
blèmes.
Débrayage injustifié

t
"Le débrayage général n’est pas 

justifié”, a commenté hier le premier 
ministre Robert Bourassa, à l'occasion 
du congrès libéral de la région de 
Richelieu.

Précisant que le gouvernement 
allait devoir, au cours des prochains 
jours, envisager des mesures pour 
"sauver l'année scolaire des étu­
diants”, le chef de l’Etat a affirmé 
"qu’il n'y a pas de gagnants dans ces 
grèves-là: ni le gouvernement, ni les 
professeurs, ni la population".

Une marine 
marchande en 
haute mer?

OTTAWA (PO- L’associa­
tion des officiers de marine 
au Canada vient de recom­
mander au gouvernement fé­
déral de créer une marine 
marchande canadienne en 
haute mer, dans les plus 
courts délais.

Dans un mémoire présenté 
au gouvernement le 24 mars, 
cette association formée 
d'anciens officiers de la ma­
rine canadienne, signale 
qu’une marine marchande 
serait économiquement avan­
tageuse pour le Canada, et 
que notre pays serait ensuite 
moins astreint aux décisions 
des autres pays en matières 
de navigation.

Un comité consultatif inter­
ministériel a été formé l’an­
née dernière pour réviser la 
politique internationale du 
Canada en matière de marine 
marchande, et doit présenter 
un rapport l'été prochain.

L’ancien ministre du 
Transport, M. Jean Mar­
chand, avait indiqué, il y a > 
une couple d'années, qu’il 
favorisait pour notre com­
merce international une ma­
rine marchande canadienne.

Lavigne...
(Suite de la première page)

Tout au plus, les élus de la 
population ont-ils mandaté leur prési­
dent, M. Hubert Lavigne, de "deman­
der au gouvernement, quand bon lui 
semblera, de prendre des mesures 
pour assurer le fonctionnement nor­
mal des écoles publiaues.”

Le conseil d'administration de la 
Fédération des commissions scolai­
res catholiques du Québec (FCSCQ) 
avait refusé de confier un tel mandat à 
son président.

Les commissaires ont accepté de 
temporiser leur action devant les 
rapports optimistes transmis par leur 
négociateur en chef, M. Martiel 
Carrier.

Ils ont décidé de faire confiance 
au gouvernement pour en arriver à 
une solution négociée du conflit sco­
laire.

Les puristes des règles de procé­
dure auraient eu de violentes crampes 
d'estomac s'ils avaient été les témoins 
de cette assemblée.

Faisant fi de toute méthode usuel­
le de discussions réglementées, dans 
"une belle salle pour assister à une 
séance de cinéma”, réussissant • il 
était facile pour lui de le faire — à 
donner la parole, au moment propice, 
aux intervenants qui cadraient dans sa 
ligne de pensée, le président Lavigne 
a, de l’avis de plusieurs commissaires, 
réussi à faire passer ses volontés.

Plusieurs estimaient, d'après leurs 
interventions, qu’il était "drôlement le 
temps d’arrêter de niaiser”, qu’il 
devenait urgent pour les commissai­
res, devant la lenteur des négocia­
tions, de passer aux actes, leur pouvoir 
de commissaires étant de plus en plus 
miné soit par les syndicats soit par le 
gouvernement.

A Baie-Saint-Paul U Soif il. André Bfllflilr

EATON
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Guerlain vous invite à vivre une nouvelle 
aventure avec Parure. Un parfum créé à 

une époque ultra-moderne qui pourtant 
exaltera votre féminité.

Un parfum exquis, languissant, plein 
de richesse qui évoquera un dépayse­
ment fascinant... votre présence 

unique, inoubliable.

Dans un superbe flacon aux formes tout 
à fait magiques, Parure charmera et 

l'oeil et l'odorat.

Diffuseur parfum "deluxe" 
Parfum, flacon original,

Diffuseur, eau de toilette "deluxe". 
Eau de toilette, flacon original, 
Diffuseur, eau de Cologne,

Eau de Cologne,

Va oz 13.00 
Va oz 13.00 

Va oz 25.00 
I OZ 40.00 

3-Vz oz 15.00 
l-%oz 9.00 

2-Vzoz 10.00 
l-%oz 6.00 

3 oz 10.00 
6V3 oz 15.00

Eaton Place Ste-Fov, Ste-Foy
Venez ou téléphonez 524-5161 

Utilisez votre carte-comptable Eaton.

Le portrait de... (Suite de la première page)

mais CROP n’établit aucune corré­
lation entre ces deux facteurs.

Géniteurs plus prolifiques que 
leurs subordonnés, cela ne peut 
être non plus attribué au fait que 
les sous-ministres ont plus de temps 
libre, ou s'adonnent davantage à 
l'oisiveté.

Leur semaine de travail est en 
moyenne de 52 heures, soit quelque 
6 heures de plus que les administra­
teurs et les adjoints.

Au niveau des autres indica­
teurs de santé, les titulaires de la 
haute fonction publique se portent 
généralement bien.

Ainsi, seulement 4.7% souffrent 
de problème de digestion, 4% man­
quent d'appétit, 3.8% manquent d’é­
nergie, et 1.7% prennent des tran- 
quilisants, 8.1% souffrent d’insom­
nie et seulement 15.8% font usage 
de stimulants (café, alcool).

Autres traits
Le portrait de famille des hauts 

fonctionnaires présente divers au­
tres grands traits:

— le "sexe faible" y est très 
faible au point de vue nombre (1%);

— ils ont en moyenne entre 43 et 
46 ans;

— ils sont francophones (98%), 
mariés (91%), et préfèrent travailler 
à Québec (62%) ou à Montréal (20%);

— ils sont en majorité adminis­
trateurs ou comptables (40%), ingé­
nieurs (15%) ou sociologues (12%);

— la majorité (42%) ont une 
scolarité du niveau de la maîtrise 
ou plus, 22.7% ont un baccalauréat 
universitaire;

— 51% sont sur le marché du 
travail depuis au moins 21 ans.

Les cadres féminins

Les femmes, dans les hautes 
sphères de ( administration pu­
blique québécoise, se distinguent à

le saviez-vous?
La glace du Plateau de Ross, 

dans l'océan Antarctique, a une 
épaisseur de 500 t 1J00 pieds et 
recouvre une superficie égale i 
celle de la France. (UPÎ)

plus d’un titre de leurs collègues de 
l’autre sexe.

Par leur infime minorité d’a­
bord: un sérail de 21 comparé à 
1,752 hommes.

Les cadres supérieurs féminins 
sont surtout célibataires (48%) et 
séparées ou divorcées (29%), alors 
que les titulaires, dans l’ensemble, 
sont mariés (91%). Le sondage ne dit 
pas toutefois si elles sont plus ou 
moins tendues que leurs collègues 
mâles.

Presque la moitié d’entre elles 
ont une formation en sociologie 
(47%), comparée à 13% pour l'en­
semble des titulaires.

Le sondage confirme un trait 
connu: les femmes doivent être plus 
"instruites” que les hommes pour 
accéder à des postes supérieurs 
dans la fonction publique.

Ainsi, comparativement à l'en­
semble des cadres supérieurs (42%), 
les femmes à ce niveau sont plus 
nombreuses à posséder une scolari­
té de doctorat et de maitrise ou de 
licence (65%).
Un problème majeur

Le problème majeur vécu par 
les hauts fonctionnaires féminins se 
situe, d'une façon tout au moins 
hypothétique, en matière de possi­
bilité d'avancement.

C'est le motif invoqué par 29% 
d’entre elles comme principale rai­
son de démissionner, alors que ce 
motif n’est invoqué que par 6% des 
démissionnaires masculins.

(Demain: les principales do­
léances de? hauts

fonctionnaires québécois.)

Pièces d'or 
de $100

OTTAWA (PC) — Une nouvelle 
pièce d'or de $100 a été ajoutée à la 
collection olympique lors d une céré­
monie qui s'est déroulée à Rideau 
Hall, résidence officielle du gouver­
neur général Jules Léger.

M Léger a présenté une des pièces 
à la skieuse Kathy Kreiner. qui a 
remporté une médaille d or aux Jeux 
olympiques d’hiver d'Tnnshmck

"L’impasse actuelle de la négocia­
tion vient du fait qu’il n’y a pas eu 
véritablement négociation patronale- 
syndicale parce que la partie patrona­
le n'a pas présenté, de façon cohéren­
te, des offres susceptibles d’amener un 
règlement et parce que la partie 
syndicale n’a pas mis les efforts 
nécessaires dans la recherche et dans 
la négociation proprement dite pour 
conduire à des pourparlers sérieux, 
garants d’une convention collective 
signée”, expliquait-on dans un docu­
ment de présentation.

Le conseil d’administration avait 
donc sa proposition et plusieurs délé­
gués des commissions scolaires 
avaient également une résolution à 
faire passer, moyen qui, selon eux, 
permettrait d’en finir une bonne fois 
pour toutes.

Le recours au lock-out généralisé a 
été battu par une majorité de 28 votes; 
celui de la loi spéciale par la faible 
marge de 13 voix.

La contre-grève apparaissait inté­
ressante pour une bonne partie de 
l’assistance.

L’avocat de la FCSCQ, Me Mario 
Du Mesnil, a cependant fait savoir aux 
commissaires que cette formule était 
illégale, en vertu d’une jurisprudence 
qui s’établit, au fil des contestations 
judiciaires.

La loi spéciale ramenant la paix 
scolaire et la reconduction du décret 
pour permettre l’organisation de la 
prochaine année académique n'a pas 
connu plus de faveurs.

Mais il leur fallait bien faire 
quelque chose: les commissaires ont 
donné leur accord au blitz de négocia­
tions actuellement en cours et manda­
té leur président pour intervenir, en 
leur nom, auprès du gouvernement 
quand bon lui semblera.

La résolution réaffirmant la con­
fiance au "blitz” des négociations 
prévoit toutefois que les pourparlers 
devront être terminés dans les plus 
brefs délais, c’est-à-dire dans les jours 
qui viennent, a précisé M. Lavigne. 
Advenant l’expiration de ce délai ou 
l'échec du "blitz”, la partie patronale 
devra faire connaître publiquement 
ses "offres complètes et finales" pour 
qu elles soient soumises aux syndi­
qués.

”On s est fait passer un sapin, s'est 
exclamée une commissaire indignée. 
On vient de refuser la loi spéciale et 
on mandate notre président pour aller 
la demander quand ça fera son af­
faire”.

Et comme les commissaires 
avaient, durant l’assemblée, voté une 
proposition autorisant le président à 
ajourner rassemblée, quand bon lui 
semblera, le maillet s'est alors abattu, 
après six heures de débats
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Tragédie dans un puits de 
mine à Thetford Mines

Un mineur a perdu la vie et 
six de ses compagnons de 
travail ont subi des blessures 
samedi dont 4 gravement à 
Thetford Mines, quand l'as­
censeur qu’ils occupaient 
s'est décroché, à l'entrée 
d'un puits de mine d’amiante 
de la Bell Asbestos Mines 
Ltd.

La victime, M. Claude Mo­
rin, de Pontbriand, a fait une 
chute de mille pieds, et la 
police et les secouristes ont 
mis plusieurs heures avant 
de retirer le corps du fond du 
puits.

L'ascenseur s'est soudaine­
ment décroché et a fait une 
chute d’une dizaine de pieds

avant de s'immobiliser brus­
quement. Sous le choc, M. 
Morin a été éjecté dans le 
vide, alors que les six autres 
mineurs furent grièvement 
blessés sous le violent choc.

Un meurtre suivi d'un sui­
cide s’est déroulé, hier soir, à 
Chicoutimi, alors qu'un hom­
me dans la quarantaine a tué 
sa belle-soeur et s'est enlevé 
la vie.

Deux de ces travailleurs 
ont été libérés de l’hôpital, 
hier, pendant que les quatre 
autres demeuraient sous ob­
servation. Ils ont subi des 
fractures.

Selon les renseignements 
obtenus hier soir, un enquê­
teur de la Sûreté du Québec, 
du poste de Chicoutimi, âgé 
d'environ 37 ans, a tiré sa 
belle-soeur à bout portant et 
s'est enlevé la vie.

Ces rescapés ont réussi à se 
retenir à la cabine malgré 
leurs blessures, et on a uti­
lisé un treuil mécanique 
pour les tirer de leur dange­
reuse posture.

M. Morin se trouvait sur le 
toit de la cage de l'élévateur, 
avec deux compagnons de 
travail, et ils procédaient à 
des ajustements à l’éléva­
teur, au moment de l'acci­
dent.

Le coroner du district de 
Thetford Mines, le docteur 
Jean-Marie Côté, a ouvert 
une enquête, samedi, en rap­
port avec cet accident de 
travail. La date en sera fixée 
dès que l'agent Richard Côté, 
de la Sûreté du Québec de 
Thetford Mines aura complé­
té son investigation.

Un meurtre suivi d'un 

suicide à Chicoutimi

Deux personnes ont été bles­
sées dans une violente colli­
sion survenue hier, vers 
2lh45, prés du viaduc à 
l'intersection des rues Saint- 
Sacrement et de la Jonquiè- 
re, à Québec. L'accident 
spectaculaire aurait été causé 
par l'état glissant de la 
chaussée

Cinq morts 
dans l'Est 
du Québec

Selon le relevé transmis 
hier soir par la Sûreté du 
Québec, cinq personnes ont 
perdu la vie dans des acci­
dents de la circulation, en fin 
de semaine, dans l'Est du 
Québec.

A Saint-Fabien, dans la 
région de Rimouski, Germain 
Rioux, 26 ans. a perdu la vie, 
samedi, quand il a perdu le 
contrôle de son véhicule, sur 
la route 132.

Wilhem Nadeau, 20 ans. de 
Saint-Luc (comté de Belle- 
chasse) a été heurté par une 
automobile, alors qu'il mar­
chait sur la route 20. à la 

hauteurdu village d’Issoudun, 
samedi soir.

Marcel Génois, 20 ans, de 
Sainte-Catherine, dans le 
comté de Portneuf, s’est tué 
quand son auto a heurté un 
poteau, à Pont-Rouge, vers 
minuit samedi soir.

Un autre piéton a été victi­
me d'un accident d'auto, hier 
matin, à Maria, dans le comté 
de Bonaventure. Il s'agit de 
Réjean Landry. 20 ans, de 
New Richmond.

Un citoyen de Chicoutimi, 
au Saguenay, Jean-Guy Bel- 
ley, 30 ans, a perdu la vie 
quand son auto a dérapé sur 
la route 138, à Cap-à-l'Aigle, 
dans la région de La Malbaie, 
hier.

MICHEL BOUTIN
A titre de conseiller en 
confection masculine, M. 
Boutin se fera un plaisir de 
vous présenter les plus 
beaux vêtements de sa 
nouvelle collection 
printemps/été. Styles à la 
dernière mode, choix et 
qualité, marques réputées, 
voilà les grandes lignes de 
cette collection qui vous 
étonnera!
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CHARLESBOURQ 
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Modèles portatifs à écran de 14",
18", 20"

• 100% transistorisés
• 90% transistorisés.

PRIX

O.G.M.
à partir de

$325<®
Modèles consoles, styles contempo­
rain, futuriste, colonial, canadien, 
espagnol, châssis modulaire 100% 
transistorisé.
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O.G.M.
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12", 20", 100% transistorisés.
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Réfrigérateurs 10', 13',
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SANS
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PRIX
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24" et 30", avec fours:
• ordinaire
• nettoyage continu
• autonettoyant (pirolytique 1.

PRIX
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à partir de

*199*
Laveuses: 6 cycles, 1 et 2 vitesses. 
Sécheuses: cycles chronométrés, 
'permapress'.

PRIX

O.G.M.
à partir de

laveuse *32495 

sécheuse * 188*
2 modèles:
• 6 cycles, portatif ou encastré.
• 8 cycles, portatif ou encastré.
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O.G.M.
à partir de$27995

Capacité: 7.4 pi. eu. 14.9 pi. eu.
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SUR FIXTURES, AMPOULES, OUTILS
PEINTURE, MATERIEL ELECTRIQUE
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(mixettes, cafetières, fers à 

repasser, grille-pain, etc.)
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Bourassa présenterait cette semaine sa loi spéciale
par Pierre CHAMPAGNE

■ "Le gouvernement assume­
ra ses responsabilités au 
cours des prochains jours."

Cette phrase du premier 
ministre n’est pas nouvelle 
mais, placée dans son contex­
te. elle veut tout simplement 
dire que le gouvernement se 
prépare à présenter, dès cet­
te semaine, une loi spéciale 
Zorçant les professeurs et les 
employés d'hôpitaux à re­
prendre le travail immédia­
tement après les vacances de 
Pâques.

C’est ce qu'a laissé enten­
dre le premier ministre Ro­
bert Bourassa, hier matin, au 
patro Roc-Amadour, où près 
de 1,500 partisans libéraux, 
venant de sept comtés de la 
région, avaient payé cinq 
dollars pour assister à un 
déjeuner bénéfice du Parti 
libéral régional.

"Mes chers amis, devait 
déclarer le premier ministre 
aux libéraux québécois, je 
puis vous assurer qu'au cours 
des prochains jours, nous 
allons tenir ccwpte de l'inté­
rêt public des Québécois.

Des groupes ethniques 

songent à se fédérer
par Monique DUVAL

Les différents groupes 
ethniques de Québec, dont 
plusieurs possèdent leur pro­
pre association, songent sé­
rieusement à se réunir en 
une sorte de fédération ou 
union de tous ces effectifs 
humains et financiers. Une 
rencontre spéciale tenue tout 
dernièrement a obtenu l'a­
dhésion générale et il est 
probable que d'ici quelque 
temps le projet prendra la 
forme d'une réalité.

Il existe depuis 1970 un 
comité dit "interassociations 
ethniques" qui avait été fon­
dé par M. Pietro Velloni, de 
la Société Dante. Il est tou­
jours directeur de ce comité 
tandis que le président est 
un autre Italien. Me Franco 
Fava.

Le but de ce comité et de la 
future fédération se ramène 
en ceci dans ses grandes 
lignes: centraliser et coor­
donner les activités des asso­
ciations à caractère ethni­
que, leur fournir l'aide finan­
cière pour réaliser leur pro­
gramme ainsi que dépanner 
les nouveaux immigrants ou 
réfugiés politiques se trou­
vant dans des situations diffi­
ciles. On voit donc que cette 
future fédération n'est pas 
seulement culturelle ou con­
cernant les loisirs mais éga­
lement a des connotations 
sociales très importantes. Si­
gnalons que le comité est 
rattaché au Bien-être des 
Immigrants et. en devenant

fédération, l'association ac­
querra son autonomie, de­
viendra corporation et aura 
beaucoup plus de pouvoir 
auprès des gouvernements. 
L'an dernier, le comité inte­
rassociations ethniques a re­
çu le montant de $3,000 du 
ministère de l'Immigration 
du Québec pour les loisirs.

Il y a, actuellement à Qué­
bec. des associations tou­
chant les nationalités suivan­
tes: italienne, française, por­
tugaise, chinoise, vietna­
mienne, brésilienne, alle­
mande, polonaise, haïtienne, 
libanaise, belge, espagnole, 
française d’Afrique du Nord, 
ivoirienne Gfrique) plus Qué­
bec-Normandie. Ce comité 
comprend aussi la Fraternité 
canadienne.

Le gros problème de la 
nouvelle fédération sera de 
trouver un local ce que, pour 
le moment, on ne possède pas 
mais des membres sont déjà 
à l'oeuvre dans ce domaine. 
Evidemment, tous travaillent 
bénévolement dans ce grou­
pement dans un but commun 
de contact et de coopération.

Le comité compte emander 
un octroi au gouvernement 
du Québec et le montant de 
$10,000 a été avancé. On a 
aussi l’intention de faire ap­
pel au gouvernement fédéral 
pour son aide financière. La 
nature et le nombre des 
activités sont rivés à la ré­
ponse des deux gouverne­
ments.

La majorité se 
met au travail

par Jean MARTEL

Une étude effectuée par la 
Commission des écoles catho­
liques de Québec montre que 
70 p.c. des finissants du cours 
secondaire professionnel de 
juin dernier étaient sur le 
marché du travail à l’autom­
ne. 57 p.c. des finissants 
avaient un emploi dans le 
secteur qu'ils avaient étudié.

Cette étude, qui vient d'ê­
tre rendue publique, a été 
réalisée par le Service aux 
étudiants de la CECQ. C’est 
la première fois que cela se
fait à la CECQ. Le Service a 
pu rejoindre la grande majo­
rité (86 p.c.) des finissants du 
cours professionnel long et 
court.

Une bonne raison 
de laisser H&R Block 

se préoccuper de 
vos impôts

Les frais de H&R BLOCK 
sont basés sur la 
complexité de la 
déclaration. Plus la 
déclaration est simple 
plus nos frais sont bas.
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Nous prendrons des déci­
sions qui seront liées au 
bien-être de la population du 
Québec."

Bien-être collectif

Le premier ministre avait 
auparavant expliqué ce qu'il 
entendait par "bien-être des 
Québécois” en ces termes:

"J'ai clairement dit que. 
premièrement, il fallait

sauver l'année scolaire; deu­
xièmement qu'il fallait proté­
ger les malades; et que troi­
sièmement, qu'il fallait don­
ner des conditions raisonna­
bles de travail.

Pour soutenir son troisiè­
mement, M. Bourassa affirma 
qu'il fallait tenir compte d’u­
ne part, que les 35,000 fonc- 
tionnaires du Québec 
avaient, il y a quelques mois,

accepté "les offres raison­
nables" de la province, et 
que, d’autre paît, il fallait 
aussi penser à la capacité de 
payer des contribuables qué­
bécois.

"Lundi et mardi, devait 
ajouter M. Bourassa, je vais 
consulter les négociateurs 
patronaux, le caucus des dé­
putés, (le plus représentatif 
de l'histoire du Québec), et le

conseil des ministres. Très 
prochainement, on devra 
prendre une décision. S'il y a 
débrayage demain (aujour­
d'hui), si le front commun 
décide d'adopter une ligne 
qui force le gouvernement à 
prendre ses responsabilités, 
vous verrez ce qui arrivera".

Si, comme il faut le com­
prendre, le gouvernement se 
prépare à présenter une loi

spéciale, celle-ci devrait, 
normalement, apparaitre au 
feuilleton dès le début de la 
semaine.

Parce que, normalement, la 
Chambre devrait ajourner 
pour une quinzaine de jours 
dès le 15 avril (Jeudi saint). 
C’est dire qu elle ne repren­
drait, normalement toujours, 
ses travaux que le quatre 
mai. Et pour que la loi soit 
adoptée avant le 15 avril,

quelques jours avant Pâques 
qui est le 18, elle doit être 
présentée à la Chambre dans 
le délai le plus bref.

Le président régional du 
Parti libéral du Québec M 
Guy Morin, s'est déclaré, paf 
ailleurs, très satisfait de la 
réponse qu’il avait obtenué 
des libéraux de la région à 
l’invitation qu'il leur avait 
faite de participer à ce dé­
jeuner bénéfice.

d’escompte sur les bas prix réguliers Unique 
sur toute la marchandise dans les magasins.
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photographique • rasoirs • soins personnels 
ustensiles de cuisson • vaisselle • verrerie.

Master Charge 
et Chargex 
acceptées.

Aubaines
Fantastiques

Hâtez-vous de nous rendre visite

QUEBEC
Centre d'achats 
Laurier
2700, boul Laurier, 
Ste-Foy



Québec, U Soleil, lundi 5 ovril 1976 A 9

Bourassa 
somme le
PQ de

révéler le 
budget de 
l'An III .

(PC) — Le premier ministre 
du Québec, M. Robert Bou­
rassa, a sommé hier le Parti 
québécois de présenter son 
"budget de l'an 111".

Alors qu'il prenait la paro­
le devant des militants libé­
raux à roccasion d'un déjeu­
ner bénéfice, M. Bourassa a 
soutenu que la présentation 
de ce budget était pour l'Op­
position "la seule façon d'ê­
tre crédible".

"Si le PQ refuse de présen­
ter son budget, ce sera la 
preuve qu'ils ne sont pas 
capables d'administrer le 
Québec, qu'ils ne sont pas 
sérieux", a dit le premier 
ministre.
A

Selon le chef libéral, la 
présentation d'un budget pé- 
quiste "va en permettre une 
critique valable et solide, va 
rehausser le débat politique, 
va rendre ce débat sérieux".

M. Bourassa n'a pas man­
qué de rappeler le débat de 
1973 sur le "budget de l'N I", 
entre les économistes offi­
ciels des deux formations 
politiques, le ministre des 
Finances Raymond Garneau 
pour les libéraux et M. Jac­
ques Parizeau, du Parti qué­
bécois.

Selon le leader libéral, M. 
Garneau en avait profité 
pour "mettre l'économiste 
séparatiste Parizeau knock- 
out en moins de 15 minutes 
devant les caméras de télévi­
sion".

M. Bourassa a invité le 
Parti québécois à permettre 
à la population "de comparer 
ce que les différents partis 
politiques proposent, 
puisque nous déposerons 
nous aussi notre budget dans 
quelques semaines".

C’est en effet le 6 mai 
prochain que le ministre Gar­
neau dévoilera le budget 
1976-77 de la province de 
Québec.

Bums voit 
anguille 

sous roche

SHERBROOKE (PC) — Le 
leader de l'Opposition à l'As­
semblée nationale du Québec 
a déploré hier que la Com­
mission des droits de la per­
sonne n'ait actuellement au­
cun pouvoir pour appliquer 
la Charte des droits de la 
personne.

Selon M. Robert Burns, qui 
était de passage à Sher­
brooke hier, de nombreux 
individus subissent actuelle­
ment des mesures d'intimida­
tion de la part de différents 
corps policiers.

Il a cité le cas d’une per­
sonne qui fut appréhendée 
lors de la crise d'octobre 
1970 et qui n'a jamais été 
inculpée. Or, dit M. Burns, 
plusieurs policiers ont rendu 
visite à cet individu, récem­
ment, s’informant de ses pro­
jets pour l’été prochain. Ils 
lui ont demandé entre autres 
s'il ne songeait pas à faire un 
voyage tout en s'informant de 
ses sympathies politiques au 
Moyen-Orient.

Le député de Maisonneuve 
affirme que "ces visites de 
contrôle sont l'oeuvre de la 
force policière mise sur pied 
en vue des Jeux olympiques."

Trudeau est 

intéressé à 
investir à la 

baie James

MONTREAL (PC) - Le pre­
mier ministre Trudeau a ex­
primé un intérêt prudent, 
durant le week-end. à l'en­
droit d'une participation fi­
nancière du gouvernement 
fédéral au projet hydro­
électrique de la baie James.

Interviewé sur les ondes 
d une station radiophonique 
de la métropole, M. Trudeau 
a qualifié cette suggestion 
"d'idée neuve" et a ajouté 
que son "gouvernement n’a 
pas été saisi d'une telle 
requête."

J
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Churchill Falls: 55 policiers pour
Québec Le Soleil, lundi 5 avril 1976

1,200 habitants
I

per Cille» OLELLET

du bureau du Soleil

SEPT-ILES — La petite 
ville de Churchill Falls, au 
Labrador terre-neuvien, où 
habitent 1,200 personnes, 
connaissait de nouveau le 
calme, hier, en ce premier 
dimanche d’avril, où un ciel 
gris d'automne puis une 
épaisse neige fondante suc­
cédaient à l’agitation des 
derniers jours.

Alors que 53 agents de la 
Gendarmerie royale dépê­
chés sur les lieux en début 
de semaine dernière pour 
prêter main-forte aux deux

policiers habituellement en 
poste veillaient discrète­
ment, les 110 électriciens et 
ouvriers de maintenance de 
la Churchill Falls (Labrador! 
Corp., en grève depuis deux 
mois, ne demandaient pas 
mieux que de négocier. Ce 
dispositif de sécurité fait 
qu il y a un policier par 20 
habitants

L'impatience des grévistes 
a atteint son comble ces 
derniers jours, notamment 
dans la soirée de mercredi, 
alors qu'au cours d'une 
marche d'une soixantaine 
d'hommes, des pneus ont été 
cisaillés et des véhiéules de

la compagnie hydro­
électrique ont subi des dom­
mages. Durant la marche, des 
balles de neige furent lan­
cées contre des propriétés de 
dirigeants de la compagnie, 
et des ouvriers non syndi­
qués ont été dénoncés et 
chahutés copieusement.

La tension a grandi et 
rapidement gagné les grévis­
tes. les dirigeants de la com­
pagnie et la population de 
cette ville généralement pai­
sible, et située à 650 milles 
au nord-est de la ville de 
Québec, et à 300 milles de 
Sept-Ues.

L'escouade anti-émeute de 
la Gendarmerie royale, divi­
sion de Terre-Neuve, a été 
demandée sur les lieux lors­
qu'un groupe de grévistes 
ont voulu assiégés le bureau 
administratif de la société où 
des dirigeants s'étaient réfu­
giés

Les esprits se sont encore 
plus échauffés par cet inci­
dent survenu lorsqu'un gré­
viste, conduisant une moto- 
neige. a été heurté par un 
véhicule appartenant, sem­
ble-t-il, à la Churchill Falls 
(Labrador) Corp. L'ouvrier 
blessé au cou a pu regagner

Les médecins résidents et internes 
utiliseront des moyens de pression 
pour accélérer leur négociation

Les membres de la Fédéra­
tion des médecins résidents 
et internes du Québec ont 
décidé, par un vote de plus 
de 90 pour cent, d'utiliser des 
moyens de pression tels que 
le refus de travailler le soir 
et les fins de semaine, afin de 
hâter la solution à leur con­
flit avec le gouvernement.

La fédération, qui réunit 
les 2,100 médecins internes

et résidents des centres 
hospitaliers universitaires de 
la province, négocie actuelle­
ment un contrat collectif, 
depuis la fin du dernier, en 
juillet 1975

Un communiqué de la fédé­

ration rapporte que le minis­
tère des Affaires sociales
forcerait la fédération des 
médecins résidents et inter­
nes à négocier côte à côte 
avec l'Association des hôpi­
taux de la province de Qué­
bec, dont "les intérêts sont 
tout à fait différents".

Ces médecins travaillent 75 
heures par semaine et leurs
honoraires sont de $7,720 
pour un interne et de $12,240
pour un résident de grade IV. 
Ce qui donne un salaire

horaire de $1.90 note le com­
muniqué.

son domicile après avoir reçu 
des traitements à l'hôpital 
local La GRC a institué une 
enquête sur cette affaire.

général de cette entreprise, 
le vandalisme a coûté plus de 
$30.000 depuis le debut de la 
grève, soit huit semaines

Pour sa part, le président 
du syndicat. M. Ralph Par­
sons. a déploré que des négo­
ciations ne s'entament pas 
avec l'employeur, et a sou­
haité entreprendre des pour­
parlers bientôt.

Selon les renseignements 
recueillis, un comité de con­
ciliation aurait majoritaire­
ment recommandé à la com­
pagnie d'accorder une 
augmentation de 34 pour cent 
et la parité avec les ouvriers 
de Terre-Neuve pour un con­
trat d'un an; la société offri­
rait 22 pour cent pour la 
première année d'un contrat 
de deux ans.

Le syndicat voudrait con­
clure une entente avec l’em­

ployeur puis former ensuite 
un front pour aller plaider 
l'augmentation devant la 
Commission de lutte à 1 infla­
tion

Avant le déclenchement de 
cette grève, les trav ailleurs 
touchaient, en moyenne. 
$6.55 l’heure; le comité de 
conciliation proposerait $8 17 
l heure, dont $0.65 comme 
allocation pour l'éloigne­
ment

Churchill Falls (Labrador) 
Corp. est contrôlée aux deux 
tiers par le gouvernement de 
Terre-Neuve, l'autre tiers 
par l'Hydro-Québec. Cette 
immense centrale fournit ac­
tuellement 30 pour cent de 
l’électricité du Québec.

Une injonction a été émise 
et ordonne à la Fraternité 
des électriciens et aux ou­
vriers d’entretien de limiter 
le piquetage à quatre per­
sonnes.

Des porte-parole syndicaux 
et policiers ont affirmé au 
SOLEIL, hier, que le calme 
régnait dans cette petite ville 
construite de toutes pièces, il 
y a quelques années, en 
même temps que la gigan­
tesque station et le barrage 
hydro-électriques

Selon M. Lome Burlington, 
vice-président et directeur

Il ajoutait que toutes les 
dépenses légitimes dont on 
aura la preuve, seront por­
tées au compte du syndicat, 
une fois le conflit terminé

Entre-temps, la société 
laisse baisser les stocks d’al­
cool et on a retiré des comp­
toirs de vente toutes les 
armes et munitions.

Le sergent Louis Stuckless, 
le commandant de la GRC 
Labrador, a dit ignorer 
quand la cinquantaine d'a­
gents envoyés d’urgence à 
Churchill Falls pourront re­
gagner leurs casernes
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Une confection soignée dans
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‘ dans une jupe évasée 
dansant à votre démarche. 
Corsage plongeant avec 
fronces sous le buste. Son 
complément, un boléro en 
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double volant avec col se 
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Magnifique robe en nylon sur doublure de taffetas au 
corsage garni de fleurs brodées en couleur. Ceinturon 
noué au dos. Jupe très ample, portée sur crinoline ou 
non avec large volant de couleur au bas de la robe 

formant traîne au dos. Blanc/bleu, blanc/rose,
V blanc/jaune. Tailles: 5 à 15. 160°° >
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Selon Guy Legault
_ *

Québec ne doit plus être à la remorque de la SCHL
par Viannry DUCHESNE
envoyé spécial du Soleil

MONTREAL — Si le gou­
vernement du Québec ne fait 
nen en habitation, ce sera la 
catastrophe. Il doit articuler 
lui-mème ses propres besoins 
et ne plus être à la remorque 
de la Société centrale d hy­
pothèques et de logement.

Selon l'ancien président du 
groupe de travail sur l'habi­
tation et directeur du service 
d habitation et d'urbanisme 
de la ville de Montréal, M. 
Guy Legault. la situation du 
logement est telle que le 
gouvernement provincial n'a 
pas le choix: il doit s’en

Guy LEGAULT
Photo Communication Quebec

préoccuper et prendre les 
mesures qui s imposent Au 
cours d’une entrevue exclusi­
ve accordée au SOLEIL, M. 
Legault a déclaré que la 
catastrophe guette I habita- 
tion et que les mécanismes 
d intervention traditionnels 
ne peuvent, seuls, éviter une 
crise aiguë.

Le groupe de travail sur 
I habitation a étudié la ques­
tion du logement pendant un 
an pour en arriver à la 
conclusion que le gouverne­
ment québécois doit se doter 
d une véritable politique de 
I habitation. Dans le rapport 
soumis aux ministre de la 
Justice et des Affaires muni­
cipales. le groupe propose 49 
recommandations qui de­
vraient servir d assise à cette 
politique.

Il s'agit en somme, pour le 
Québec, de mettre de l'avant 
ses propres programmes sus­
ceptibles de favoriser la 
construction de 60,000 nou­
veaux logements par année 
et la restauration de 30.000 
autres. Pour y arriver, on 
suggère principalement une 
aide financière au locataire, 
une subvention pour réduire 
les taux d'intérêts hypothé­
caires dans le logement à 
caractère public, une aide 
accrue à la restauration et le 
regroupement sous un même 
ministère des responsabilités 
touchant l'habitation.

D'autre part, le docqment 
recommande de transformer 
les offices municipaux d ha­
bitation en corporations 
d habitations municipales 
qui seraient les maitres- 
d oeuvre dans la construction 
de logement au niveau local.
Etre réaliste

L'ancien président du 
groupe de travail sur l'habi­
tation a affirmé que les au­
teurs du rapport ont présenté 
des solutions réalistes. Au 
chapitre des investissements 
financiers que tous les pro­
grammes proposés exige­
raient. la première année, le 
gouvernement provincial 
n aurait à ajouter que $25 
millions de dollars aux dé­
penses déjà encourues dans 
ce secteur.

Poursuites 
contre Sicotte 
Brockelesby

MONTREAL (PC) — La FT 
Q-construction a annoncé 
hier qu elle demanderait au 
procureur général de la pro­
vince de poursuivre au ni­
veau criminel la compagnie 
Sicotte Brockelesby et ses 
responsables, qui ont été te­
nus criminellement respon­
sables, vendredi, de la mort 
du travailleur Jean-Marie Le­
sage. tué le 29 août dernier 
dans l'écrasement d une pou­
tre radiale au chantier olym­
pique.

Le directeur de la FTQ- 
ronstniction, M. Guy Du­
moulin. a commenté le ver­
dict du juge Patrice Falar- 
deau. coroner ad hoc, en ces 
termes: "Jusqu'à maintenant, 
les enquêtes du coroner ne 
nous avaient pas habitué à de 
tels jugements".

Selon le directeur du Con­
seil provincial des métiers de 
la construction, "il est îm- 
Itensable qu une société lais­
se en liberté des individus 
dont le comportement repré 
sente autant de dangers pour 
la rte et la sécurité <ft*utnji.

Il faut arrêter d'étre mes­
quin. a-t-il précisé. Le gou­
vernement provincial fait 
peu pour ( habitation. Il y
consacre moins de 1% du 
budget global de la province.

En Ontario, ce rapport est 
quatre fois plus eleve.

Il faut aussi être réaliste, 
de dire M. Legault, et ne pas 
croire que le problème se 
résorbera par lui-mème.

Dans ce domaine, chaque 
journée qui passe marque un 
recul. C'est ainsi qu'au cours 
des deux dernières années, 
le marché québécois du loge­
ment neuf locatif a accumulé 
un déficit de 23,000 unités.

Le rapport, qui propose 
une politique cohérente 
d habitation, selon M. Le­
gault, est maintenant entre 
les mains d'un comité minis­
tériel: finance, justice, affai­
res sociales et affaires muni­

cipales. Ce sont les titulaires 
de ces ministères qui auront 
à prendre une décision. Le 
rôle du groupe de travail sur 
l’habitation est maintenant 
terminé. Il ne reste qu'à 
remettre l'annexe du rap­

port, ce qui sera fait dans 
une semaine.

Son principal auteur a été 
dans l'impossibilité de dire 
ce qui serait retenu par le 
gouvernement. Cependant.

qu’on l'adopte te) quel ou 
qu on fasse autre chose, pour 
lui 1 important c est que le 
gouvernement provincial 
s'occupe véritablement de 
l'habitation puisqu'il dit en 
avoir la juridiction.
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'‘V - v;v ■ 'Virr -:Fiancées, inscrivez-vous 'i à notre concours en
complétant une formule à nos salons de 
la mariée au 2e étage à Centre-Ville et 
niveau 2 à Place Laurier. Déposez vos 
factures signées à nos salons de la 
mariée.
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CONSEILLERE compétente pour répondre à 
vos questions
FAIRE-PART et cartes-réponses à nos rayons 
de librairie
FICHE CADEAUX à compléter pour aider 
vos amis dans le choix des cadeaux.

LOCATION d'habits pour le marié et les 
témoins à nos rayons de confection.

ALLIANCES gravées avec ou sans pierre aux 
bijouteries P.E. Moisan.
COIFFURES réalisées par des stylistes au 
Salon Lorca, maison de beauté à Place Laurier et 
au salon Paquet de Centre-Ville.
VOYAGES LAURIER INC. facilite
votre itinéraite de voyage, Place laurier.

LOCATION de tapis pour l'église, salle de 
réception à nos rayons de tapis.

CENTRE-VILLE PLACE LAURIER
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A deux...et le vent 
dans les voiles!
N'est-ce pas le moment 
de passer un diamant Birks 
au doigt de votre jolie sirène ?

Le§"diamants Birks sont de magnifiques Çj 
témoignagesd'amour. Les montures sont 
classiques à souhait ou d'un style frais" 
et stimulant comme la brise marine. À
Birks est un vieux loup de mer en 
diamants. Comme nous en ven- c 
dons beaucoup, nous pouvons JÉ > 
maintenir nos prix au plus bas.
De plus, grâce à l'intégrité 
de notre réputation, nous 
pouvons nous porter 
garant de la qualité 
et de la valeur
d'un diamant. ^«p
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Une banque de terrains de l'Etat créerait une rareté
par Vianney DUCHESNE.

La constitution de banques 
de terrains par l'Etat entraî­
nerait à brève échéance une 
rareté de lots à bâtir et une 
augmentation des valeurs 
foncières.

C'est du moins l'opinion 
émise par l'Association pro­
vinciale des constructeurs

d habitations du Québec â la 
suite de la publication du 
rapport du Groupe de travail 
sur l'habitatioa Pour le mo­
ment, l'association a pris po­
sition uniquement sur ce 
point du rapport, préférant 
analyser le reste conscien­
cieusement avant de faire 
des commentaires qui, de 
prime abord, seraient néga­
tifs du moins pour une bonne 
partie du document.

Le groupe de travail, prési­
dé par l'architecte Guy Le- 
gault du Service d’habitation 
et d'urbanisme de Montréal, 
s'est dit favorable à la créa­
tion de banques de terrains 
au niveau municipal. Selon 
les auteurs, les municipalités 
devraient être en mesure de 
mettre elles-mêmes sur le 
marché de 30 à 35 pour cent 
des lots à construire, chaque 
année.

Or, l’Association provincia­
le des constructeurs d'habi­
tations du Québec s'interroge 
sur le bien-fondé d'un tel 
principe. Elle se demande si 
c'est véritablement un moyen 
efficace pour maintenir à un 
niveau raisonnable le prix 
des terrains, si cela peut 
satisfaire à la demande tou­
jours croissante de lots à 
bâtir et si, finalement, les 
deniers publics investis dans

ces transactions ne seraient 
pas plus rentables dans l’ins­
tallation des services munici­
paux pour offrir plus de 
terrains.

On souligne le fait qu’à 
Toronto la banque de ter­
rains s'est révélée absolu­
ment inefficace pour freiner 
le prix des terrains. On dit, à 
ce sujet, que les seules fois

Code d'éthique pour l'Association 
des constructeurs d'habitation

où elle a réussi â produire 
des lots en dessous de leur 
valeur marchande, leur nom­
bre était tellement minime 
que leur assignation aux 
acheteurs s'est faite par tira­
ge au sort

Par contre, à Saskatoon, les 
banques ont réussi à mainte­
nir des prix relativement 
bons. On explique que c'est 
parce que ces banques de 
terrains ont obtenu des sub­
ventions quand les prix ne

reflétaient pas les frais de la 
municipalité et que dans le 
calcul des coûts on a utilisé 
des taux d'intérêt artificiel­
lement bas.

Selon l'association, l'acqui­
sition massive de terrains 
inutilisés en vue de consti­
tuer une banque immobilise 
des capitaux considérables à 
même les fonds de l'Etat. On 
se demande si ces capitaux 
ne serviraient pas de façon 
plus immédiate et plus effi­
cace s’ils étaient employés â 
éliminer certains obstacles à

la production de lots cons- 
truisables.

On souligne aussi le fait 
que dans la région de Mont­
réal, où les valeurs foncières 
se sont stabilisées, il n’y a 
jamais eu d'intervention de 
la part des municipalités. Les 
prix, selon l'association, y 
sont demeurés stables sous la 
seule pression des forces de 
l'offre et de la demande et 
grâce à l'abondance de ter­
rains disponibles et à l’ab­
sence de restriction exces­
sive.

par Vianney DUCHESNE
L'Association provinciale 

des constructeurs d'habita­
tions du Québec se dotera 
d'un code d’éthique et verra 
à compléter la formation des 
constructeurs de maisons.

En effet, au cours d’un 
colloque à Cap-Rouge same­
di, le président de cet orga­
nisme, M. Gérard Allard, a 
déclaré que l'association a 
décidé de prendre en main la 
qualification professionnelle 
de ses membres. Au même 
titre que les autres profes­
sions, on adoptera un code 
d'éthique basé sur une quali­
fication technique, adminis­
trative et financière.

Le colloque, le deuxième 
du genre à être tenu au 
Québec après Sherbrooke, 
avait pour but de donner 
l'occasion aux constructeurs 
de dire ce qu'ils voudraient 
avoir comme formation. Cela 
tant au niveau de la gestion, 
de l'estimation des coûts, des 
relations humaines, de la

comptabilité que de ta mise 
en marché.

Cette formation pourra être 
complétéede la façondont les 
constructeurs le désireront. 
Déjà, le service d'éducation 
permanente du collège d’en­
seignement général et pro­
fessionnel de Vietoriaville 
est prêt à prendre la respon­
sabilité de ces cours: il dis­
pense actuellement un cours 
de gestion de la construction.

D’autres colloques auront 
lieu à travers la province 
pour définir les besoins des 
constructeurs. Ce problème 
est de taille car si certains 
ont une formation académi­
que très poussée, d’autres 
savent à peine écrire et l’in­
terprétation de livres comp­
tables représente pour eux 
"du véritable chinois".

Pas le choix
Les constructeurs n'ont pas 

le choix. Ils doivent augmen­
ter leurs compétences sur 
tous les plans. Avec les nou­
velles lois qui les touchent

La FTQ n'a pas encore 
réussi à s'installer 
chez Prévost Car Inc.

directement, surtout celle de 
la qualification des entrepri­
ses de construction, plu­
sieurs se sentent acculés au 
pied du mur.

L’expérience du CEGEP de 
Vietoriaville, en ce sens, est 
tout à fait nouvelle. Comme 
nous l'a souligné M. Robert 
Lavoie, du service d’éduca­
tion des adultes à cette insti­
tution, on espère que pro­
gressivement on arrivera à 
instaurer la formation sur 
mesure.

Le CEGEP d’expliquer M. 
Lavoie, est prêt à mettre au 
point un programme de for­
mation. C’est pour cela qu’on 
veut connaître les besoins 
des constructeurs et savoir 
dè quelle façon ils vou­
draient accéder à cette infor­
mation supplémentaire.

Différentes avenues sont, 
analysées. Cependant, les 
responsables voudraient que 
ce soient les constructeurs 
eux-mêmes qui définissent 
leurs besoins et le genre de 
cours à mettre à leur disposi­
tion. Si tout sedéroule telque 
prévu, une fois la consulta­
tion terminée le genre de 
cours à offrir serait soumis à 
la Régie des entreprises de 
construction du Québec. On 
n'écarte pas la possibilité 
non plus que d'autres institu­
tions d’enseignement soient 
appelées à participer à un tel 
programme.

Y'a longtemps que j'y pense. 
Aujourd'hui, je suis décidé».

NOUS AVONS TOUS LE CHOIX ENTRE
1 Viser un but OU végéter
2- Entregent OU timidité
3- Confiance en soi OU peur
4- Esprit de décision OU indécision
5- Mailrisc de soi OU énervement
6- Succès OU échecs
7- Persuasion par la parole OU trac
8- Enthousiasme OU tristesse
9- Bonne conversation OU commérage

10- Attitudes positives OU complexes
11- Autosuggestion OU abandon aux circonstances
12- Culture personnelle OU ignorance
13- Vie familiale OU solitude
14- Leadership et travail d équipe OU isolement
15- Améliorer sa personnalité OU demeurer médiocre
16- Bonheur OU malheur

* INSCRIPTION CETTE SEMAINE 
POUR LE PROCHAIN COURS 

INVITATION À TOUS *

692-3890 (le jour) 524-1976 île soir)

a) Culture humaine b) Communic-Action
c) Entraînement à la parole en public
d) Direction de personnel et d'assemblée

CENTRE DE RELATIONS 
HUMAINES de Québec Inc.
(nouveau nom d* l'Institut de Personnalité)
Palais Montcalm, suite 220 
Québec CIR 3PI 
Permis de Culture Personnelle no: 669533 BERNARD PAUZE

president et onimateur^

par Gilles PEPIN 
du bureau du Soleil

LEVIS — Le syndicat des 
quelque 150 employés de 
Prévost Car Inc., à Sainte- 
Claire, éprouve de la diffi­
culté à s'affilier à la FTQ 
(Fédération des travailleurs 
du Québec).

Les membres du syndicat 
local s'étaient prononcés, 
l'année dernière, dans une 
proportion de 90 p.c., en 
faveur de l’affiliation, à la 
suite d'une campagne menée 
par les Travailleurs unis de 
l'automobile.

Le syndicat, au dire d'un 
représentant de la FTQ, M. 
André Noël, est demeuré un 
syndicat de boutique, malgré 
qu'il ait déjà conclu une 
entente de services avec la 
CSD (Centrale des syndicats 
démocratiques), en 1974.

Quelque temps après le 
dépôt de la requête en accré­
ditation, le ministère du Tra­
vail a délégué un commissai­
re enquêteur, M. Robert 
Tremblay, qui a ordonné un 
autre scrutin chez les travail­
leurs cohcemés. Cette déci­
sion a alors été contestée par 
l'employeur. Mais elle fut 
maintenue par le juge Paul- 
Etienne Bemier, de la cour 
supérieure, le 21 novembre 
1975.

La compagnie Prévost Car, 
en contestant de nouveau, a 
inscrit l'affaire en Cour d'ap­
pel, au début de décembre. 
Le dossier n'a malheureuse­
ment pas progressé depuis ce 
temps, a déclaré un porte- 
parole syndical.

Moi, je ne me 
casse plus 
la tête..
Avec

D'ESCOMPTE °».

•si réglé, f 
jé voit chtt

F1GRR0N
H 9 DOIS CT MAT[RI.UI

2901, Chemin Ste-foy 
65J 7258 — 653-4986

K, DE U FABRIQUE PUCE QUÉBEC
692-3S22 529-0231

PLACE STE-FOY
653 4035

• 1,400 PIEDS CARRES

• ECLAIRE ET CHAUFFE

• CENTRE-VILLE

• LIBRE IMMEDIATEMENT

• TRANSFORMABLE EN BUREAUX

Prix i discuter sur tes lieux.
Visible le jour seulement, 
du lundi eu vendredi.

V /

S'adresser à Roger Tremblay

LE SOLEIL ,
Quebec, Qué. - Tél.: 647-3241

••■>••• • • • - ••••>:• •

5 des 19 modèles exclusifs à Birks

Une brillante opportunité

25% DE RABAIS
Coutellerie en argent massif

(temps limité)

C’est présentement le temps de commencer ou d’ajouter des 
pièces à votre collection.
Le sterling de Birks est fabriqué exclusivement dans nos ateliers. 
Utilisez-les chaque jour, ces pièces d’argenterie ne seront pas 
seulement éclatantes mais encore plus resplendissantes... 
toute votre vie, celle de votre fille et celle de ses enfants.
En cette période de constants changements, n'est-ce pas le 
temps de vous procurer cette coutellerie, alors que la valeur de 
chaque chose est plus importante que jamais.

Offre valable du 7 au 26 avril 
inclusivement

16, de la Fabrique 
692-3822

Place Québec 
529-0231

Place Ste-Foy 
653-4035

BIRKS
IJ 0 A I.L L I E R S



Québec, Le Soleil, lundi 5 avril 1976

Motus sur les négociations en construction
Autant le ministre du Tra­

vail et de la Main-d'œuvre 
du Québec que le représen­
tant de l'Association des en­
trepreneurs en construction 
du Québec (AECQ), on est 
demeuré le plus silencieux 
du monde sur l'épineuse 
question des négociations 
dans le secteur de la cons­
truction au Québec.

En effet, les négociations 
amorcées la semaine derniè­
re entre l’association patro­
nale, unique représentant du 
monde patronal, et la FTQ- 
construction, n ont fait l'ob­
jet d'aucun commentaire sé­
rieux et officiel au cours du 
congrès annuel de la Fédéra­
tion de la construction du 
Québec, en fin de semaine à 
Québec.

Le ministre du Travail. M. 
Gérald Harvey, dit qu'il "au­
rait aimé aborder les ques­
tions de relations de travail 
dans l'industrie de la cons­
truction. mais comme la né­
gociation a commencé il y a 
quelques jours, je préfère 
laisser aux parties elles- 
mêmes le soin de régler ses 
problèmes en souhaitant que 
je n’aie pas à intervenir en 
aucun moment".

Plus de précisions ont été 
données par le président de

l'AECQ, M. Real L'Heureux, 
à savoir que le déblayage des 
clauses normatives est 
amorcé et qu'il y a lieu d’être 
optimiste. Il n'a pas encore 
été question de salaire évi­
demment D'autre part, on 
prévoit que ce sera long.

L éthique

La question de l'éthique 
des entrepreneurs de la cons­
truction au Québec a été 
celle qui a le plus retenu 
l’attention des délégués au 
cours du congrès. C'est aussi 
le sujet unique abordé par le 
ministre du Travail du Qué­
bec, M. Gérald Harvey, au 
cours de son allocution à la 
fin du congrès de deux jours.

La loi 33, sanctionnée par 
l'Assemblée nationale le 27 
juin dernier sur la qualifica­
tion professionnelle des en­
trepreneurs en construction 
"répondait aux vœux unani­
mes exprimés par les asso­
ciations patronales et syndi­
cales représentatives de l'in­
dustrie de la construction et 
par les divers organismes 
voués à la protection du 
consommateur.

Dans le cadre de cette loi, 
le gouvernement donnait 
naissance a la Régie des 
entreprises de construction

du Québec qui doit appliquer 
cette loi.

Le ministre Harvey ajoutait 
que la régie doit procéder 
dans les plus brefs délais à la 
vérification de la compéten­
ce et de la solvabilité des 
entrepreneurs.

d'ici un an, vous devrez tous 
démontrer à la Régie des 
entreprises de construction 
que vous possédez les quali­
fications requises pour déte­
nir une licence d'entrepre­
neur en construction.

"Ces contrôles auront pour 
effet premier de stabiliser le 
nombre u entrepreneurs, 
d'en diminuer la mobilité.

"Je suis et serai exigeant 
envers cette régie qui doit 
rechercher la protection du 
public et non pas unique­
ment la protection des entre­
preneurs", ajoutait le minis­
tre. Il croit d'ailleurs que les 
contrôles exercés par la ré­
gie donneront rapidement
des effets bénéfiques à la W/vjû mCiritilDP 
clientèle des entrepreneurs * LMC lllvll II II Ile
sérieux, des vrais profession­
nels de la construction.

"II est inconcevable, ajou­
tait-il, que l'industrie de la 
construction au Québec ac­
cepte 6,000 nouveaux entre­
preneurs par année et voit

4,000 autres la quitter sur 
une population active d'envi­
ron 20,000, comme ce fut le 
cas au cours des dernières 
années.

"Le rejet des entrepre­
neurs indésirables qui n'ont 
rien à foutre dans l'industrie 
de la construction assurera 
les consommateurs d’y trou­
ver des entrepreneurs sé­
rieux et en contrepartie, 
ceux-ci obtiendront leur 
juste part du marché sans 
avoir à compter avec les 
aventuriers"

La réponse ne tardait pas à 
venir: sans exception, les 
entrepreneurs en construc­
tion réunis au cours de ce 
congrès de la Fédération de 
la construction du Québec, 
ont favorisé une collabora­
tion très étroite avec la Régie 
des entreprises de construc­
tion.

Certes les modalités d'ap­
plication varient, mais pas un 
seul a exprimé des réticen­
ces sérieuses à l'établisse­
ment de contrôle sur la quali­
fication.

Encore là cependant, on 
affirme qu'il faut prévoir 
l'application de telles nor­
mes par les associations ré­
gionales déjà en place, struc­
ture qu’on dit conforme aux 
besoins des entrepreneurs 
d’une région donnée puisque 
les conditions peuvent varier 
beaucoup d'un territoire à 
l'autre.

Le président de la fédéra­
tion, M. Lachance, a d'ail­
leurs affirmé que le message 
du ministre Harvey était 
"simple mais clair".

La régie déterminera à l'ai­
de des entrepreneurs partici­
pants, dont le président de la 
Fédération de la construc­
tion du Québec, M. Gilles 
Lachance, des normes de 
qualifications qui seront im­
posées à tous les entrepre­
neurs.

Afin de permettre à tous de 
s’ajuster aux normes nou­
velles, ajoutait-il, la loi a 
prévu une période transi­
toire.

Le ministre ajoutait: "Mais

ouverte LE

MONTREAL (PC)- La 
saison de navigation 1976 sur 
la Voie maritime du Saint- 
Laurent a été inaugurée sa­
medi, avec le passage du. M. 
V. Alka, un navire yougosla­
ve, aux écluses de Saint- 
Lambert, face à Montréal.

Cette ouverture avait été 
retardée par les conditions 
défavorables, surtout la pré­
sence des glaces. L'an passé, 
la navigation s'était ouverte 
le 25 mars.

yndicat
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Inquiétude des entrepreneurs
La création, à la suite du 

rapport de la Commission 
Cliche sur l'industrie de la 
construction, d'un seul agent 
négociateur du côté patronal 
dans l'industrie de la cons­
truction n’est pas sans créer 
un climat d’incertitude, si ce 
n'est d'inquiétude, chez les 
en t repreneurs en construc­
tion au Québec, du moins 
chez ceux affiliés à la Fédé­
ration de la construction du 
Québec.

Evidemment, une clarifica­
tion des relations de travail 
dans ce secteur au Québec 
est désirée par tout le mon­
de, mais c'est dans le mode 
de représentativité à l’Asso­
ciation des entrepreneurs en 
construction du Québec, 
(AECQ) agent négociateur 
unique, du côté patronal, que 
se posent les problèmes.

Lors du congrès de la Fé­
dération de la construction 
du Québec en fin de semaine 
dans la ville de Québec, les 
entrepreneurs de façon géné­
rale s'inquiètent de l'issue 
de la négociation entreprise 
mercredi dernier entre 
l'AECQ et la FTQ, secteur de 
la construction.

Certains affirment ne pas 
vouloir se faire passer de 
"sapins" comme la dernière 
fois.

Selon le président sortant, 
M. Guy Saint-Amand de Sept- 
Iles, il est normal que des 
craintes soient exprimées.

La loi 47, amendant la loi 
290, crée une ère nouvelle 
dans les milieux de la cons­
truction au Québec.

On craint que le vote pon­

déré, prévu dans la loi, favo­
rise les gros entrepreneurs 
qui, eux. n'ont pas nécessai­
rement les mêmes préoccu­
pations que les petits entre­
preneurs. Certaines clauses 
de la convention qui sont 
facilement admissibles par 
les gros entrepreneurs peu­
vent être néfastes aux petits 
ou aux entrepreneurs de 
classe moyenne.

L'AECQ n'étant pas néces­
sairement représentative des 
six associations patronales 
existantes, elle peut ne pas 
se soucier trop des besoins 
des petits en matière de 
relations de travail.
Statut de I AECQ

L'ex-président Saint- 
Amand a expliqué les détails 
des pourparlers qui durent 
depuis la fin de la Commis­
sion Cliche qui devaient don­
ner naissance à un seul agent 
négociateur du côté patronal.

Les entrepreneurs avaient 
jusqu'au 1er octobre dernier 
pour s'entendre sur la créa­
tion de l'organisme patronal 
unique tel que l'avait décidé 
le gouvernement. Un tel con­
sensus n'a pas été possible.

A cette date, au lieu de 
présenter un seul mémoire 
affichant la position des asso­
ciations patronales, quatre 
mémoires ont été présentés 
au gouvernement.

Celui de la Fédération de 
la construction du Québec 
prônait une confédération 
des associations patronales 
existantes.

Face à cela, le gouverne­
ment permit la naissance de

l'AECQ comme seul agent 
négociateur étant donné que 
les négociations ne devaient 
plus tarder. Cette situation 
n'est cependant que tempo­
raire, le statut de l'AECQ 
n'étant pas définitif.

Actuellement, il est clair 
que les entrepreneurs de la 
grande région de Montréal 
ont de fait le contrôle au sein 
de l’organisme patronal, seul 
agent négociateur.

D'ailleurs, il faut préciser 
que la crainte de nombreux 
entrepreneurs n'est pas né­
cessairement partagée par 
les dirigeants de la Fédéra­
tion. Comme ils l'ont exprimé 
eux-mêmes, il s’agit d'une 
situation nouvelle qui chan­
ge un certain nombre d'habi­
tudes et le phénomène de la 
disparité entre les entrepre­
neurs sur le volume des 
constructions effectuées de­
meure, ce qui n'a pas pour 
effet d'annuler les craintes 
affirmées.

La fédération de la cons­
truction du Québec regroupe 
16 associations régionales, 
soit un nombre de plus de 
4,000 entrepreneurs de la 
construction, de l'artisan au 
plus gros d’entre eux. Dans 
13 des 16 associations régio­
nales, elle y a installé un 
secrétariat permanent.

Via ces secrétariats on es­
père que la Fédération conti­
nuera à donner outre les 
services habituels, dont ceux 
de l'application de la conven­
tion collective actuellement 
en négociation.

Eventuellement, l'AECQ
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OFFRE SUPER "E" 
ALLÉCHANTE

Harrier
Choisissez l 'un.

LE CLIMATISEUR SUPER T
RECEVEZ

modèle 38 SC

L INCROYABLE SUPER "E"
*150

ou I autre...
C0MPTAHT

L'ENSEMBLE SUPER "E"

Modèle 
31 MP

QUANTUM IV

LE PURIFICATEUR 
D AIR ÉLECTRONIQUE 

QUANTUM IV

GRATUITEMENT

Voici notre offre...
Faites installer chez vous, par l un de nos concessionnaires 
participants, avant le 17 avril 1976.
1) Un système de climatisation central 

super E et vous recevrez une remise 
comptant de si 50. ou encore faites 
installer I un de nos modèles circulaires 
38 GR ou 38 EE et voua recevrez S125. 
directement de Carrier.

2) L ensemble super E comprenant sys­
tème de climatisation central super E . 
humidificateur Carrier et purificateur 
d air électronique Carrier et ce dernier 
ne vous coûtera ABSOLUMENT RIEN’

BON-AIRU
1“Réfrigération inc. 

1365 NORD, RUE DORCHESTER / TEL.: 522-3807

IIN INVESTISSEMENT DINS VOTRE MAISON EST TOUJOURS PROFITABLE

devrait posséder une structu­
re lui permettant de le faire 
et c'est dans ce sens qu'on 
demande que dans sa struc­
ture permanente, on tienne 
compte que la présence des 
associations régionales et 
des services qu'elles rendent 
à l’heure actuelle.

De deux choses l'une: ou 
bien l'AECQ agira à travers 
les associations existantes 
dans le cadre de négocia­
tions futures et de l'applica­
tion de la convention, ou bien 
elle devra se donner des 
structures régionales adé­
quates. Cette dernière alter­
native menace bien sûr l'e­
xistence même des associa­
tions régionales et c’est dans 
ce sens qu'on demande le 
respect des structures actuel­
les sur une base régionale.

VIVRE
EAU DE TOILETTE J

ATOMISEUR

VIVRE
kl |>E toü.et T£

Ifl.OZ. 30ml

M0LYNEUX
î’AKiS

Vivre 
de Molyneux

050Eau de toilette atomiseur

1 once
Cosmétiques Mail Sl-Roch. rez-ria-eftaussèe. 

Place Laurier et Place Fleur rie Lys.
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On n'est pas
11 belle par hasard

La beauté naît du désir de projeter une image attirante et de la volonté de révéler au grand jour la belle 
qui sommeille en vous. Les hydratants Ritz "Jour et Nuit" vous aident à mettre en valeur votre type de 
beauté et donnent à votre peau la fraîcheur de la jeunesse.
Et voici justement une offre qui vous ravira! Vous pouvez épargner 40% à l'achat des merveilleux 
hydratants Ritz "Jour et Nuit". Ne manquez pas cette occasion très spéciale. Visitez notre comptoir 
Charles of the Ritz au plus tôt!

dtirlc* cj fie

Revenescence Moist Environment 
Night Treatment

Une one qui ate l« mJ*i yFoiart «M par wèe peau. 
C «t b rifyAototion durant W icmel San action it 
prolongs diront pim de 8 hnm.

2 oz Rég. 20.

Spécial

Offre jumelée Spéciale
Vous paw obtenir liqu-Crin» Soft finrsb Mofceup à nodè pn 
(pourvu vous acbetia l'un étt produis a-desws à 00% de rabots)

l v-Crene Soft fmh Mcfaç en torn rwmaonh de fietge ou Beige

t*». ia

Spécial

C»t1» oHr* est en vqnr juqu'au 17 ovril 1776

Cream Reventscence
l>» crin» chargée de rosée hypotonie Vous 
I appftgjn le matin, après lo toilette, «es rien tjbi Et 
quels mrveAeui résultats!

2 oi ftég IS SO Ç30

50% de rabais
Démonstration
Du 8 au 10 avril inclusivement, venez rencontrer madame 
Claudette légaré. à notre comptoir des cosmétiques de 
Place Laurier Représentante de la maison Charles of (he 
Ritz, eNe se (era un plaisir de vous conseiller sur les soins 
de la peau

Cosnèhquqi. Mail St-Roth, rtz-de-dmiuè» 
Ploe» loirier «t PVx» Fleur de Lys

LIQUID
RBTNEOTNCE

t v! Ini'

liquid Revenescence
Sa» b noqi»lbgr («Md (even»»» radon* P b 
p«ai m apparro de froktw» tt de |«mue.

6 oi Rég. 19. _ _ ..
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Le weekend 
de Pâques 
à Montréal 
est propice 
à l’évasion
Découvrez comment vous 
"évader" pour le weekend 
de Pâques au Bonaventure 
de Montréal... pour seule­
ment $28.00 par nuit du 
Jeudi au Dimanche de Pâ­
ques. Prenez un repas dans 
la somptueuse élégance du 
Castillion, de réputation 
mondiale ou assistez au 
spectacle entraînant du 
Portage. Le Bonaventure!
Un hôtel belvédère entouré 
de 2'A acres de verdure et 
d’une patinoire en saison. 
Participez à notre course de 
ballons de Pâques. Votre 
ballon remportera peut-être 
un des superbes prix dont 
un voyage pour deux à 
Mexico, incluant le séjour à 
l’hôtel Alameda de la chaîne 
Western International cour­
toisie de l’agence de voya­
ges J M . Le brunch du di­
manche de Pâques sera 
servi de 10h - 15h. Nos 
festivités de Pâques vous 
plongeront dans l’ambiance 
et MAGIC TOM sera de la 
fête. Faites vos réservations 
dès maintenant. 
Communiquez avec nous. 
Sans frais 1-800-261-9222

J&oi|aOemune
HOTELS

western

INTERNATIONAL
Vos hôtes en voyage avec United Airlines

4t)
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Buanderie Lévis Ltée
^Nettoyeurs Nutone .

Le "bloc 
d'élargir

de l'Est" suggère 
le boulevard Talbot

De Germaine Monteil. Les produits de base hydratants 
pour peaux sèches, très sèches, ou d’un certain âge. 
Crème de nuit Acti-Vita, bienfaisante, IVa oz, $27.50; 
2Vii oz, $42.50. Hydratant Acti-Vita, enrichi, excel­
lente protection de jour, 2 oz, $15.50. Tonique- 
crème Acti-Vita, pur, raffermit en douceur, 8 oz, 
$15. Notre conseillère vous guidera dans votre 
choix. Venez, écrivez, ou téléphonez à 392-3680.

Cadeau, exclusif à H.R.: en achetant pour $10 ou 
plus de produits Germaine Monteil . . “La Voyageuse 
Acti-Vita”, une trousse en vinyle garnie de déma­
quillant mousseux, tonique-crème et hydratant enri­
chi, en formats spéciaux. Offerte jusqu’au 17 avril.

louis boissinot,
pharmacien
centre médical Berger

1000, chemin Ste-Foy, Qué. 
(voisin hôpital St-Socrement) 

681-0045 
Ouvert de 9h. à 2!h. 

Sauf le dimanche. Samedi jusqu'à I8h.

SERVICE PAR CAMION OU À NOS COMPTOIRS: 
115, MARIE-DE-L'INCARNATION — 1196, ST-JEAN

Construction prochaine
l'excavation préalable au raccordement de l'autoroute Dufferin-Montmorency à la colline 
parlementaire doit être complétée d'ici trois semaines, prévoit-on au ministère québécois des 
Transports. De cette même source, on apprend que le contrat de la construction du tronçon 
de 300 pieds qui doit y être mis en place et pour le parachèvement de ces voies d'accès, 
vient d'être accordé pour un montant de $2,800,000 à la compagnie Beaudet et Marquis.

La faculté des Sciences sociales 
est menacée de ne pas rouvrir

par Roch DESGAGNE

L'autoroute 73 continue de 
soulever des interventions, 
même si le projet de prolon­
gement du boulevard Lau- 
rentien vers le nord semble 
être fortement remis en ques­
tion au ministère des Trans­
ports du Québec..

Par ailleurs, le ministre 
des Transports, Raymond 
Mailloux aurait indiqué, il y 
a quelques jours que les 
nouvelles procédures d'ex­
propriation, en force depuis 
le début d'avril, occasionne­
raient un retard de deux ans 
au projet de l'autoroute 73.

Après le Groupe d'étude de 
l'autoroute 73 nord, qui a 
combattu le tracé de l'auto­
route à l'ouest (Notre-Dame- 
des-Laurentides, Stoneham, 
Tewkesbury), voici mainte­
nant qu'un nouveau mouve­
ment s'oppose à l'alternative 
Est proposée par le premier 
groupement.

Le "bloc de l'Est” recom­
mande, dans un document 
qu'il vient de remettre au 
ministre Raymond Mailloux, 
d'analyser les possibilités 
d’utiliser totalement le po­
tentiel du réseau routier 
actuel.

Concrètement, l'organisme 
suggère au ministère des 
Transports d'élargir le bou­
levard Talbot, actuel prolon­
gement du boulevard Lau- 
rentien.

Pas plus i l'Est...

Selon M. André Busqué, 
porte-parole du groupe de 
l'Est, le passage de l'auto­
route 73 serait tout aussi 
dommageable dans ce sec­
teur qu'à l’ouest, tant pour 
l'écologie que pour l'envi­
ronnement.

Les neuf dirigeants — le 
même nombre que le Groupe 
d'étude de l'autoroute 73 
nord — du "bloc de l’Est”, 
qui prétendent parler au 
nom de 133 résidents du 
territoire qui ont signé la 
pétition présentée au mi­
nistre Mailloux, ont surtout 
voulu montrer qu'à l'est, on 
ne se fout pas tant que cela 
du passage possible de l'au- 
toroete dans ce secteur.

"Notre action a un but bien 
positif, car nous aurions pu 
avoir un
millier de signatures”, in­
siste M. Busqué, dont les 
colleboraxeurs sont MM. 
Réal Privé, Michel Daigle, 
Renald Boivin, Pierre Gi- 
gnac, Mme Jean Silvain, et

MM. Jean Vachon, Marcel 
Saint-Hilaire et Alyre Thi- 
boutot.

La nouvelle association de­
mande au ministère des 
Transports de pondérer la 
solution de rechange du 
Groupe de l'autoroute et d’é­
tudier toute autre possibilité 
d'aménager cette voie rapide

Wagner
surmené

MONTREAL (PC) - Le dé- 
puté progressiste- 
conservateur de Saint- 
Hyacinthe aux Communes. M. 
Claude Wagner, a été hospi­
talisé durant le week-end. Il 
souffrirait, selon les méde­
cins, de surmenage.

Le Dr Robert Michaud a 
révélé que M. Wagner a subi 
des tests cardiaques qui se 
sont avérés négatifs. Il a nié 
la rumeur voulant que le 
député ait subi une crise 
cardiaque.

en fonction des critères des 
autoroutes modernes et à la 
lumière des nouvelles nor­
mes de vitesse et de sécurité 
énoncées par le gouverne­
ment.

Tout aussi dommageable

Le tracé de l'autoroute 73 à 
l’est de la région nord de 
Québec serait tout aussi dom­
mageable que celui de 
l'ouest, pour la nature, pour 
le décor, pour l’environne­
ment.

Comme à l'ouest, l'auto­
route couperait une belle 
montagne et passerait au

coeur d'un site naturel in­
comparable, explique M. 
Busqué. Il existe déjà des 
lieux récréatifs dans ce terri­
toire dont la colonie Notre- 
Dame-des-Bois et le club de 
naturalistes Les Buissonnets.

C'est également un coin 
très recherché pour l'explo­
ration, par les ornithologis­
tes et les observateurs de la 
faune.

Quant à la pollution par le 
bruit, elle serait toute aussi 
nocive à l’est qu'à l'ouest. Le 
bruit serait réfléchi vers Lac- 
Beauport, la première région 
touristique du grand Québec.

louis boissinot, 
pharmacien
centre médical Berger

1000, chemin Ste-Foy, Qué. 
(voisin hôpital St-Socrement)

681-0045 
Ouvert de 9h. à 21 h. 

Sauf le dimanche. Samedi jusqu'à I8h.

Vous trouverez

L'élégance 
Le bon goût 
La distinction

H.R. ouvert vendredi jusqu’à 21h.

acti-vita 76

La faculté des Sciences 
sociales de l'université Laval 
n’ouvrira pas ses portes en 
septembre prochain si l'ad­
ministration de l’université 
ne lui assure pas le 1er juin 
les locaux dont elle a besoin 
pour loger ses professeurs, 
assurer son enseignement à 
ses étudiants et développer 
ses recherches.

Ainsi en a décidé le Con­
seil de la faculté qui a lancé 
cet ultimatum à l'administra­
tion de l'université, lundi 
dernier, lors d’une assem­
blée spéciale. Cette décision 
fait suite à plusieurs mani­
festations d'étudiants et de 
professeurs, dont une demi- 
journée d'étude le 18 mars, 
une rencontre publique avec 
le recteur dans le corridor de 
la faculté, et l'occupation du 
bureau du vice-recteur aux 
affaires administratives, res­
ponsable des installations 
matérielles de l'université.

La pénurie de locaux en 
Sciences sociales ne date pas 
d'hier. Depuis 1972-73, le 
nombre d'étudiants s’est ac­
cru de 108%, celui des profes­

seurs de 35% et l'espace 
disponible de seulement 19%. 
Si bien que la faculté des 
Sciences sociales, qui ac­
cueille actuellement un si­
xième de la population étu­
diante de l’université et est 
devenue la plus importante 
sur le campus, n’occupe que 
les trois cinquièmes de l'es­
pace auquel elle a droit 
d'après les normes mêmes de 
l'université. Et c'est de 20,000 
pieds carrés supplémentai­
res que la faculté a absolu­
ment besoin pour commencer 
la prochaine année, qui s'an­
nonce aussi pléthorique.

L'exécutif de l'université, 
se rendant à l’une des de­
mandes formulées lors de la 
journée d'étude, vient de re­
connaître comme prioritaire 
le besoin de locaux de scien­
ces sociales, mais s'avère 
incapable pour le moment de 
décider les réaménagements 
nécessaires à l'intérieur de 
l'université, comme aussi 
d'obtenir du gouvernement 
l’autorisation d’acquérir le 
Grand Séminaire en vue de 
résoudre ce problème d’es­
pace.

Les négociations se conti­
nuent avec le gouvernement 
et vont devoir se poursuivre 
sous le coup de cet ulti­
matum.

Pour tout» instillations do pii-
cinoi hors torn ou eroutéot, 
réparation» ou traraforaiitiom do 
votra domturt confiai cala à no»
experts.

LES ENTREPRISES 
’ DROLET ENR.

661-7

dans les nouveautés
PRINTANIÈRES

chez

k 12, de la Fabrique • 692-2490 A
du 29 mars au 23 avril

RABAIS DE 50%
Nettoyage à sec

TOUTE COMMANDE DE 
DEUX PANTALONS ET PLUS

527-2501

ones! là pour mmisaider
Cette année, près de 80% des contribuables auront droit à un remboursement 
d’impôt provincial.
SI VOUS POSTEZ VOTRE DÉCLARATION TÔT. VOTRE REMBOURSEMENT 
VOUS PARVIENDRA PLUS TÔT
Utilisez la formule pré-adressée.
Servez-vous du guide — c’est plus facile.
ET, SI VOUS AVEZ BESOIN D’AIDE,... ON EST LA !
Le ministère du Revenu du Québec vous offre encore, cette année, une 
assistance pour vous aider à remplir votre déclaration des 
revenus pour 1975. Consultez au besoin nos bureaux de renseignements. 
C’EST GRATUIT.

QUÉBEC
BUREAU PERMANENT
200 sud, ru* Dorchester 
643-6150

□ Gouvernement du Québec
Ministère du Revenu
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Cosmétiques au rez-de-chaussée

HOLT RENFREW
Place de l’Hôtel de Ville, Place Ste Foy 

2 hres station, gratuit, Parc-Autos, Place de l’Hôtel de Ville
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L'aérocolie, autre maladie 
pour personnes nerveuses

Gare à certaines offres
»

travail à temps partiel
par le Dr H. OESTREM

"L'aérophagie isolée, désagréable mais bénigne, 
souvent tenace, correspond tout simplement à une 
déglutition d’air excessive dont les causes peuvent 
être nombreuses, mais sont généralement d'origine 
nerveuse. Quand l'excès de gaz digestifs siège dans 
l'intestin, c’est dans le colon que ces gaz s'accumulent. 
A proprement parler, il ne s agit plus d'aérophagie 
mais d'aérocolie”.

Voici donc succintement définie l’incommodité sur 
l'origine et le traitement d’un ensemble de troubles 
digestifs fonctionnel si pénibles à subir qu’ils sont 
parfois alarmants, et dont il faut savoir faire le 
diagnostic précis pour leur opposer un traitement 
efficace.

Iq médecine
Si l’on ne se fie qu’à la gène ou aux couleurs 

qu’elles provoquent, il est pourtant facile de con­
fondre l’aérogastrie et l'aérocolie. En effet, la partie 
horizontale du gros intestin où s'accumulent par 
moments les gaz digestifs est située dans l'abdomen à 
peu près au même niveau que l’estomac, mais en avant 
de lui. Comme la sensibilité des organes abdominaux 
n'est pas très précise du point de vue localisation, 
beaucoup de malades prennent pour use gêne 
gastrique ce qui vient de l’intestin et inversement. 
D’autant plus volontiers d'ailleurs que la distention 
intestinale se manifeste fréquemment par des sensa­
tions nauséeuses qu'il est tout naturel de rapporter à 
l’estomac quand on ne connaît pas très bien la 
physiologie digestive.
Les symptômes de l’aérocolie

Comme l'aérophagie, l'aérocolie provoque une 
sensation de distention abdominale qui peut donc 
siéger au creux épigastrique, avec impression d’étouf­
fement, de pénibles bouffées nauséeuses et des 
douleurs thoraciques. Lorsque ces douleurs siègent 
dans la région du coeur, les malades non avertis les 
prennent assez fréquemment — heureusement à tort — 
pour les signes de l'angine de poitrine.

Mais les incommodités apparemment gastriques 
de l'aérocolie sont généralement plus fugitives que 
celles de l'aérogastrie à l’état pur. Elles s’accompa­
gnent d’un ballonnement abdominal moins localisé, 
que l’émission de gaz en abondance par l'anus soulage 
temporairement mais instantanément Elles s'accom­
pagnent aussi d’impressions anormales proprement 
intestinales dans la partie inférieure droite de la 
cavité abdominale appelée la fosse iliaque droite, sous 
les côtes gauches, dans la fosse iliaque gauche et dans 
le petit bassin au voisinage de la vessie. L’auscultation 
de l’abdomen par percussion et, beaucoup plus 
sûrement, la banale radioscopie abdominale permet­
tent généralement de préciser le diagnostic d'aéroco­
lie. Celui-ci peut être complété éventuellement par 
des investigations spécialisées plus complètes.
Les causes de l 'aérocolie

Les causes de l’aérocolie sont assez nombreuses. 
Celles de l’aérophagie y figurent en premier lieu. En 
effet, l’air anormalement dégluti par les aérophages 
n’est pas restitué en totalité par la bouche sous la 
forme de rots.Cequ’il en reste passe dans l’intestin qui 
ne peut en résorber qu'une partie. Cet air s'ajoute aux 
gaz d'origine différente dont la prolifération dans les 
diverses parties du colon est favorisée chez l'aéropha- 
ge par la nature même de ses incommodités. Les

Les Aspirateurs 
Singer... Egalent 
en excellence les 
Machines à 
Coudre 

I Singer.

Dollar pour 
Dollar
Aucune autre 
marque 
d’aspirateurs ne 
réunit autant 
d attributs 
pratiques 
et de rendement 
Le Silver 
POWERmaster 
de Singer...
Solide... à grand 
rendement... aux 
usages 
multiples...
C’est exactement 
ce qu’il vous faut !j
NE COÛTE 
QUE

*Uw 'tun** de commune de
l a Compagnie Smpet
duCanadalree

SINGER
Consultez votre bottin téléphonique pour connaître I adresse du 

Centre de Couture 3<nger ou du Concessionnaire autorisé 
participant le plus prés de chez vous.

troubles neurologiques responsables de l'aérophagie 
ont souvent une influence perturbatrice directe sur les 
fonctions intestinales. Cette influence s'exerce aussi 
bien sur l'élaboration excessive des gaz digestifs que 
sur leur résorption au niveau de la muqueuse 
intestinale. Or, le terme d'aérocolie ne s'applique pas 
exclusivement à la présence d'air dans l'intestin mais 
à celle de tous les gaz intestinaux, qu'il s'agisse 
vraiment d’air ou des résidus plus ou moins complexes 
de la digestion.

On peut donc cumuler aérophagie et aérocolie. Ce 
cumul est même fréquent chez les sujets qui souffrent, 
comme nous venons de le voir, de désordres neuropsy­
chiques durables.

L’aérocolie compte aussi parmi les symptômes de 
l’insuffisance biliaire avec ou sans maladie précise de 
la vésicule. Il n'y a pas de bonne digestion sans 
production de bile correcte, et les digestions de 
mauvaise qualité donnent généralement lieu à une 
prolifération anormale de gaz.

Cette prolifération est naturellement favorisée par 
les excès alimentaires. La plupart des gros mangeurs 
présentent de l’aérocolie dont ils s'accommodent plus 
ou moins bien. Surtout quand leurs excès portent sur 
les farineux, le sucre, les féculents, les graisses. Les 
légumes consommés en abondance sont générateurs 
d’aérocolie chez de nombreux sujets prédisposés.

Les aérocoliques sont aussi très souvent des 
constipés chroniques. On sait que les facteurs de la 
constipation sont multiples et qu'ils mettent en cause 
au moins l'équilibre neuropsychique, le fonctionne­
ment des voies'biliaires, la nature de l’alimentation, la 
sédentarité,l’intégrité delà muqueuse intestinale dans 
les divers segments de l’intestin et même, parfois, la 
séerétion pancréatique.
Les précautions à prendre

Tout cela donne à penser que le traitement de 
l'aérocolie ne s'improvise pas. Comme les grands 
aérophages, les aérocoliques obstinés ne peuvent 
guère se passer du concours de médecins avertis pour 
se débarrasser de leurs malaises. C'est évident quand 
il s’agit de malades nerveux. C’est évident aussi quand 
il s'agit de vésiculaires, de constipés opiniâtres, 
puisque chez eux l'aérocolie peut traduire certaines 
affections dangereuses à la longue. Mais, fort heureu­
sement, tous les gens qui souffrent d'aérocolie ne sont 
pas de grands malades. Avant de recourir aux offices 
de leur médecin ou d’un spécialiste, les gros mangeurs 
ont intérêt à réduire globalement leur nourriture, les 
constipés à lutter contre leur constipation, les surme­
nés à chercher un meilleur équilibre de vie.

En plus de ces précautions, tous peuvent s'amélio­
rer en recourant à des moyens très simples. On peut 
comprendre parmi ces moyens l’utilisation des pou­
dres de charbon, ou des sels de bismuth à petite dose, 
qui absorbent très bien les excès de gaz intestinaux de 
toute origine. Inefficaces dans l'aérophagie, ces 
produits rendent de réels services dans le traitement 
symptomatique des aérocolies mineures. Quand ces 
petits moyens échouent, il ne reste qu’à consulter 
prudemment le médecin. (Copyright par BIP)

L’Office de la protection du 
consommateur du Québec, et 
le ministère de la Consomma­
tion et des Corporations du 
Canada ont lancé un avertis­
sement commun selon lequel 
les consommateurs du Qué­
bec devraient agir avec pru­
dence à l’égard d'une prati­
que douteuse qui a été rap­
portée au ministère ou à 
l’Office. Une signature don­
née trop vite risquerait de 
coûter de l’argent plutôt que 
d’en rapporter.

Dans les petites annonces, 
on retrouve depuis quelques 
mois des offres de travail à 
temps partiel promettant un 
revenu supplémentaire inté- 
resant. Plusieurs consomma­
teurs ont manifesté leur in­
quiétude après avoir répon­
du à une de ces offres et 
avoir acheté un équipement 
dispendieux au lieu de trou­
ver du travail.

Dans la plupart des cas, le 
scénario est à peu près le 
suivant:

1— Une petite annonce of­
fre un travail généralement 
facile et rémunérateur. Il 
n’est pas nécessaire de tra­
vailler plusieurs heures par 
jour;

2— Quand le consomma­
teur appelle l’entreprise en 
question, on lui fixe un ren­
dez-vous;

3— Lorsqu’il se présente à 
l’adresse indiquée, on lui fait 
une démonstration et on lui 
explique que pour faire le 
travail offert, il lui faut se 
procurer un certain équipe­
ment (polisseuse à auto, aspi­
rateur et accessoires);

4— Dans quelques cas, on 
va même jusqu'à promettre 
que la compagnie s'engage à 
trouver un lieu de travail;

5— Une compagnie de fi­
nance est même parfois prête 
à consentir un crédit pour cet 
achat.

Avant de «engager dans 
une entrepriie semblable, le 
consommateur devrait tou­
jours répondre i ces ques­
tions:

1— Est-ce que les revenus 
estimés ne sont pas exa­
gérés?

2— Considérant le coût d'a­
chat et le coût du finance­
ment combien de mois seront 
nécessaires avant que je 
puisse gagner un dollar qui 
me reste?

3— L’équipement offert 
vaut-il vraiment le prix 
exigé?

4— Combien d’heures par 
semaine devrais-je réelle­
ment consacrer à ce deuxiè­
me emploi?

5— Pourrais-je trouver un 
lieu de travail et suffisam­
ment de clients pour justifier 
cet achat?

6— Si je n'arrive pas à faire 
un peu d'argent avec cet 
équpipement, est-ce que je 
devrai continuer à le payer 
ou si la compagnie le repren­
dra en remboursant les mon­
tants déboursés?

Il est toujours nécessaire 
de peser le pour et le contre 
avant de signer quoi que ce 
soit. Le consommateur doit 
avoir à l'esprit qu’il n'avait 
pas l’intention d’acheter un 
équipement, mais bien de 

’ répondre à une annonce of­
frant un travail à temps 
partiel.

Il serait bon de prendre 
comme résolution de ne ja­
mais signer quelque contrat 
que ce soit lors de la premiè­
re visite. Si l’occasion est 
réellement intéressante il est 
toujours possible de revenir. 
Il faut se méfier des offres 
qui doivent être acceptées 
sur-le-champ. Elles sont rare­
ment aussi alléchantes qu'on 
veut bien le laisser croire.

Les consommateurs qui au­
raient signé des contrats de

ce genre ont intérêt i faire 
examiner leur contrat par un 
avocat de l’aide juridique ou 
de la pratique privée afin de

déterminer s'il y a possibilité 
de le faire annuler en vertu 
de la loi de la protection du 
consommateur.

MADAME!

Laissez de côte' 
votre pince à épiler!

âr

- par Dorothy Gregory

Puisqu'il est possible et si fa­
cile de s'en débarrasser une fois 
pour toutes, à quoi bon continuer 
à pincer vos poils superflus qui 
s'entêtent à repousser à tous les 
2 ou 3 jours? Surtout sur le visage, 
ma foi, c'est si masculin.

Quoi faire? De grâce... ne tes 
pincez plus !

Le pinçage est pire que la 
petite douleur d'un moment que 
vous connaissez si bien. Aussi, 
c'est beaucoup plus qu'une sim­
ple perte de temps. Tout en 
étant à recommencer, le fait 
d’arracher ces poils aggrave votre 
problème. Voici les risques que 
vous prenez selon l'avis d'autorités 
médicales :

1. Vous stimulez la croissance 
de nouveaux poils autour de ceux 
que vous pincez;

2. Vous créez une tendance à 
rendre plus longs, plus gros et plus 
noirs les poils arrachés qui repous­
seront des mêmes racines.

Les autres méthodes d'épila­
tion, vieilles et démodées, soit : 
le rasoir, l'oxygénation, la cire 
ou les crèmes dépilatoires quel­
conques ne sont point meilleu­
res. Elles sont tout aussi tem­
poraires, donc toujours à recom­
mencer et, par surcroît, elles irri­
tent votre peau.

Certes vous avez là un pro­
blème, mais grâce à la science 
moderne de l’épilation, Gregory 
System résout votre problème.

C'est l’épilation radicale et de­
finitive. Vous venez à la clinique 
Gregory et, en nous quittant, vous 
êtes délivrée pour la vie de 
centaines de poils que vous ne 
reverrez jamais plus pousser. La 
méthode Gregory est aussi la plus 
rapide au monde. Grâce à une 
haute spécialisation, nos techni­
ciennes ont acquis de l'habileté, 
une compétence et une rapidité

exceptionnelles. C’est pourquoi 
notre méthode d’épilation radicale 
est aussi la plus convenable.

Bas prix. Neuf femmes sur dix 
peuvent s’offrir aujourd'hui l'épila­
tion radicale que l’on considérait 
jadis "un luxe” réservé unique­
ment aux gens riches. -L’équipe­
ment ultra-moderne, un personnel 
qualifié et la spécialisation ont 
aidé à baisser le prix de l'épilation 
radicale à une fraction de ce qu'il 
était autrefois.

Naturellement, la méthode es 
de toute sécurité et ne laisse 
aucune trace sur votre peau. Médi­
calement connue sous le nom 
“d’électrocoagulation," elle est re­
commandée par des médecins dans 
le monde entier.

Sans douleur. La méthode 
d'épilation Gregory est confor­
table au point que nombre de nos 
clientes finissent par s’endormir 
durant les traitements. Chaque fois 
qu'un poil est enlevé à jamais on 
ne sent qu’une petite sensation de 
tiédeur. Juste un souffle. Par com­
paraison, se pincer devient une 
torture.

Traitement d'essai gratuit. Sans 
frais ou obligation de votre part 
nous serons heureux de vous 
enlever quelques-uns des poils qui 
vous incommodent le plus et cela 
parce que nous sommes convaincus 
que, par la suite, vous nous deman­
derez de vous les enlever tous, 
jusqu'au tout dernier.

Ne remettez plus au lendemain. 
Il importe trop de vous débarras­
ser le plus tôt et pour toujours de 
ces poils, vilains, visibles et dis­
gracieux.

Cliniques d’Eptiation Permanente

/jv-M stëme gregory

T Un., mar.. m«r., 10-7; jeu.. *•*.. 10-ê

ST£ fOY — Place laurier (Village Normand) 
2700 bout Sir Wilfrid laurier —TEL 651-7781

T
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Avis Santé et Bienétr^social Canada considère que le danger pour la ynté croît avec l'usage-éviter d'inhaler. 
Moyenne par cigarette—For^6t régulier: "goudron” 8 mg, nicotine 0.5 mg. King Size: "goudron" 12 mg, nicotine 0.8 mg.
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GENESIS: Supper's ready
per's Ready”, la meilleu­
re pièce du spectacle, 
probablement la meilleu­
re de tout le répertoire de 
Genesis, qui expose ma­
gistralement en vingt mi­
nutes tout ce que ce grou­
pe a de meilleur à dire.

par Jacques MAROIS

GENESIS. Colisée de 
Québec, dimanche soir.

Donald Tarlton avait de 
quoi se frotter les mains, 
hier soir. En effet, le 
grand patron de Donald K 
Donald n'avait pas vu pa­
reille foule au Colisée 
depuis très, mais alors 
très longtemps. Genesis, 
groupe de musiciens an­
glais qui est l'objet, à 
Québec, d'un véritable 
culte, avait attiré environ 
neuf à dix mille fans dans 
la ” grande caverne".

Le groupe avait aussi 
de quoi se réjouir, puis­
que c'était là sa première 
apparition à Québec de­
puis le départ de Peter 
Gabriel, son chanteur so­
liste, et que l'on s'atten­
dait un peu à une baisse 
de popularité. La défec­
tion de la vedette du 
groupe ne semble donc 
pas avoir affecté la cote 
d'amour de celui-ci, pas 
plus que son rendement 
sur scène, d'ailleurs.

De ce côté, il y aurait 
même une amélioration, 
si l'on se souvient des 
visites précédentes de 
Genesis. Les musiciens se

montrent maintenant 
beaucoup plus dynami­
ques. et Phil Collins, le 
batteur qui fait mainte­
nant office de chanteur, 
semble même s'être dé­
couvert une vocation. Cô­
té son. Genesis atteint 
maintenant à une intensi­
té qu'on ne lui connais­
sait pas du temps de 
Gabriel, qui devait réfré­
ner les ambitions décibé- 
Iiques de ses compères.

Disons tout de suite que 
Collins, tout chanteur 
qu'il est, n'en a pas pour 
autant laissé tomber la 
batterie. S'il se fait sou­
vent remplacer (de maî­
tresse façon) par le célè­
bre Bill Bruford (ex-Yes, 
ex-King Crimson), il lui 
arrive encore de taper 
sur ses peaux, et les quel­
ques fois où les deux 
jouent en même temps 
sont parmi les moments 
les plus intéressants du 
spectacle, le style ner­
veux et sec de Collins 
contrastant violemment 
avec la sobre mais redou- 
table efficacité de 
Bruford.

groupe retournait en effet 
aussi loin en arrière qu'à 
la lointaine époque de 
Trespass, un de ses pre­
miers microsillons (White 
Mountain). Il puisait aussi 
sur les disques Foxtrot, 
Lamb Lies Down On 
Broadway ainsi que sur le 
tout nouveau A Trick of 
The Tail. Tout ça finissait 
d'ailleurs par devenir 
confus pour qui n'était 
pas très familier avec le 
matériel du groupe. Tous 
ces passages de guitare 
qui se ressemblent, tous 
ces rythmes hachurés 
pouvaient aussi bien vous 
abrutir que vous inspirer, 
selon votre degré de ré­
ceptivité. une équipe 
technique considérable, 
qui maniait un attirail 
comprenant outre les ha­
bituels amoncellements 
de haut -parleurs et de 
projecteurs de scène, pas 
moins de six projecteurs 
à diapositives, un projec­
teur ciné seize, des bom­
bes fumigènes et même 
un gadget unique et ja­
mais vu, sorte de bâton 
magique projetant un 
rayon de lumière émerau­
de très pure.

Spectacle grandiose, 
bien sûr, d'une précision

mécanique, d'un effet 
certain. Des textes 
parlant de beaucoup de 
choses, commentaires so­
ciaux acerbes, contes mo­
ralisants, références à la 
littérature anglaise popu­
laire ou classique, ou 
épopées fantastico- 
surréalistes, tel ce "Sup- (collaboration spéciale)

votre guide des meilleurs films
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Photo lüdioCanada
Sur la photo, on voit Bruno Paradis, réalisateur des ''Belles histoires des pays d'en haut", 
en compagnie de Camille Ducharme, qui jouait le rôle du notaire Le Potiron, Jean-Pierre 
Masson, celui de Séraphin Poudrier, et Gabriel Gascon, qui jouait Alexis labranche.
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Claude-Henri Grignon, 
un nom et une époque

MALICIEUSE 
A SEIZE ANS

Le spectacle de Genesis 
avait de quoi satisfaire 
leurs admirateurs. Le

Isrsksi ItwéLmtoi
> 40 • Oê 00 - 9H. 15;
■tliciwsr IK.00
|4h IJ ■ >30 p u

Le dramaturge Claude- 
Henri Grignon, auteur des 
Belles histoires des pays d'en 
haut, a succombé, samedi 
matin, à l'âge de 82 ans, à 
une longue maladie. Il souf­
frait d’artériosclérose depuis 
quatre ans.

M. Grignon a débuté sa 
carrière d'écrivain en 1916 à 
titre de journaliste à Saint- 
Jérôme. Il écrivait un pre­
mier roman douze ans plus 
tard. En 1933, il publiait "Un 
homme et son péché" qui 
décrivait la vie rurale au 
Québec au tournant du siè­
cle. Un film en fut tiré en 
1930 et, six ans plus tard, une 
série télévisée. Le téléroman 
fut présenté durant quatorze 
ans à l'antenne de Radio-

Canada, de 1956 à 1970. Quant 
au livre, il fut réédité récem­
ment aux Editions Stanké- 
Radio-Canada.

Egalement pamphlétaire, 
M. Grignon publiait sous le 
nom d'emprunt de Val- 
dombre. Ses écrits satiriques, 
et parfois violents, s'adres­
saient à la société en 
général.

sur Olivar Asselin, son maî­
tre à penser en journalisme. 
Il se préparait aussi à rendre 
publique une correspondan­
ce de quatre ans avec une 
religieuse américaine, titu­
laire d!une thèse sur les 
Hongrois, peuple pour lequel 
se passionnait M. Grignon. 
Ces volumes paraîtront d'ici 
quelques mois.

M. Grignon fut fait Compa­
gnon de l’Odre du Canada en 
1972.

ANNIE
GIRARDOTle Festival des Festivals

‘ Annie Girardot 
est terriblement 
émouvante."
Robert Ovual-MWNCt bOiP

Grace à Girardot 
on n’a pas

Docteur Françoise 
Gailland marque 
le retour de la 
Girardot que l’on 
aime-la grande. 
C’est son meilleur 
rôle. Alors c’est 
tout: allez la voir!”
J M Bescos - FARISCOP

1019 GtRTIER 
525 9340Au moment de sa mort, 

survenue à sa résidence de 
Sainte-Adèle et attribuée à 
une insuffisance cardiaque 
probablement causée par la 
grippe qui le tenaillait de­
puis quelques jours, M. Gri­
gnon s'affairait à effectuer 
une dernière retouche au 
volume qu'il allait publier

honte d'avoir 
pleuré.”
-U PONT

{1.50 chacun des films
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QUAND LE MÉDECIN DEVIENT LE MALADE

ME JfAN LOUIS BÎRTUClllI -et FRANCOIS PERRIER JEAN PIERRE CASSEL • couleur
Horairoi

7h. et 9h. p.m.

Adunes
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TOUS Pour la premiere fois a Quebec EN VERSION FRANÇAISE
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MAUDE
RUTH GORDON BUDCORT

PLACE QUEBEC 525-4524 7H. et 9h 8e Sam.
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Caler in Conor dière. 661-8573 - STATIONNEMENT GRATUIT!
GAGNANT 

D'UN OSCAR
Meilleure chanson 

"I'm easy" 
Horaire:

6h. p.m. - 8h,45 P.M.

iGQmi) 3*1
9 place quFbic §2S 4»2«

‘LE SOLITAIRE /aussi: 
DE FORT HUMBOLDTY2è grand

93!9RTzrT7Trrami * film
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CLAUDE LELOUCH 
MICHÈLE .. SERGE

WARREN BEATTY 
«JULIE CHRISTIE 
W Goldie Hawn 
H GAGNANT v
V D UN OSCAR

couuun x • Jfl/ÜW
Réincarnation

DANS LE F’LUS ORIGINAL DES SUSPENSES !

LE DOSSIER
O.D.E.S.S.A

Michael Sarrazin Jennifer O’Neill
L'auteur des "Belles histoires", Claude-Henri Grignon, 
lorsqu'il fut fait Compagnon de l'Ordre du Canada, en 1972, 
par le gouverneur général d'alors, M. Roland Michener.

I Aussi 2e film d’action a chaque cinéma
Horaire: Champlain dès 12.45 p.m. Lairet dès 7h.30

LES DERNIERS 
JOURS DU 

ï DRAGON

Il CHAT. 2.15, 6.10, 9 55 ET IA SOURISLes Rolling Stones 

font recette à Londres

Ut CAIDS. 4.20, 8.15 ?5Ü0 B0UI UURItR PUCf SI!TOT S5S 05S2

LES CAIDS

POUR
TOUS

PRIMEURLONDRES (AFP) — Plus 
d'un million de "fans” onî 
déjà envoyé le prix de leur 
entrée — trois millions de 
livres au total (environ 
$7.500000) — pour assister, à 
Londres, au retour sur scène 
des Rolling Stones qui Sa­
vaient pas joué en Europe 
depuis trois ans.

gent ainsi envoyé et ont com­
mencé à procéder, vendredi, 
à un tirage au sort pour 
choisir les quelque 10,000 
"élus".

De leur côté, les postes 
britanniques ont fait un 
chiffre d'affaires de plus de 
25.000 livres (environ $65,000) 
grâce aux timbres utilisés 
pour envoyer ces demandes 
qui ont rempli quatre-vingt- 
six sacs.

Ce passage des Rolling Sto­
nes à Londres se situe dans 
le cadre d'une grande tour­
née européenne qui com­
prendra neuf pays: après 
l'Angleterre, le groupe de 
Mick Jagger visitera la Fran­
ce. la Suisse, l'Autriche, la 
Belgique, la Hollande, l'Alle- 
magae. I Espagne et la You­
goslavie.

Les moins
ds 14 ans

•n tout
CLAUDE ZIDI

Trois concerts avaient été 
initialement prévus les 21, 22 
et 23 mai prochain à Earls 
Court, sorte de palais des 
sports londonien de 16.000 
places Mais, face à cet afflux 
de demandes sans précédent 
le célèbre groupe de rock 
anglais a décidé de donner 
trois concerts supplémentai­
res, les 25. 28 et 27 mai, 
toujours à Earls Court Quant 
aux organisateurs, ils ont 
dépose dans une banque l ar-

DENTS
DE LA

coursé 2e Sem
4 MARMITONS AUX

7ITT.TT •RANOES MAN0IU HORAIRE!
Rep. compl, Ih -3h.-5h.-7h -9h4 'A 1 CW) 4 ROT

4M»- ■'rtoy.«Æ

EMPIRE

Plus de500, OOO spectateurs 
ont déjà acclamé ce film à Paris !Tout le monde 

avec la femme
s amuse 
du mineur.

ET SI ON

AU RAPAI A MAMAN
MICHEL 
JACOT 
ANNE 
G RA F

COUI FUR

ü les 
Dépravés

Sexuels
Couleur

[DOCTEUR FRANÇOISE GAlfKNDJALOUETTE

Du Pont A 
boul. Charest 

529-9745
Cinémas ODEON

Wmm

«SUN
HP!

FRONTENAC II

SHAMPOOING!

DIS MOMENTS INOUBLIABLES DE IA VU DI
BRUCE LEE

FRONTENAC I
UNI SfLtC'iO» OM>*MS MriTlXlS,

ÏAntivierge
Un film de 

Francis Giacobetti

Sylvia
Kristel

Romy Schnieder

l’important 
c’est d’aimer

r Emmanuelle 
l’Antivierge, 

a la recherche 
lolafe du plaisir.
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à québec 
aujourd'hui

concerts

LES LUNDIS DU CONSER­
VATOIRE DE MUSIQUE: pré­
sentent l'Orchestre du Con­
servatoire dans: La 4e Sym­
phonie de Beethoven, Sym­
phonie Espagnole de Lalo 
(Sol: Marthe Charlebois, vio­
loniste); Concerto pour ma­
rimba de Kurka (Sol: Robert 
Lejeune, (percusionniste); 
Concerto pour hautbois, de 
Richard Strauss (Sol: Marie 
Bélanger). Directeur. Edwin 
Bélanger. Entrée libre. Au 
Grand Théâtre, 20h30.

René Morisset et Victor 
Bouchard: pianistes, dans un 
concert Weber. Mendelssohn 
et Schubert, à l’Institut Cana­
dien, à 20h30.

galeries

Jean-Paul Riopelle: litho­
graphies, eaux-fortes, Gale­
rie Jolliet, Place Ste-Foy.

Benoit Simard: "Un pays 
par coeur" tableaux. Galerie 
La Minerve, 40 Ste-Famille.

Jean-Marie Gign^re: goua­
ches, encres. Galerie Chan- 
tauteuil, rue St-Jean.

Gaby Verge. Madeleine Mo­
ro: peintures et aquarelles. 
Restaurant d Europe. rue 
Ste-Angèle.

Lucien Marcoux: peintures, 
au Centre de Loisirs St- 
Sacrement, 1310 rue Garnier.

Exposition d artisanat de la 
Vieille Maison Chez-Nous: au
sous-sol de l’église, 170 rue 
Giroux.

Germain Larochelle: pein­
tures et sculptures. Galerie 
Beaulieu. 1445 Maguire.

Gaétan Fortin: à la Comme 
Galerie, 1117V4 rue St-Jean.

cinéma

Ciné-Campus: ’’L’amour l’a­
près-midi ”, au TCU à 16h30. 
19h00, 21h00.

Ciné-Midi: Un jeu si simple 
—- La crosse — Cinéma d'ani­
mation. Au 0231 de Koninck, 
12h30.

Ciné-Musée: Tapisseries du 
XXe siècle — Sculpture déco­
rative — Le ferronnier — 
Voir Pellan. Musée du Qué­
bec 14h30.

cabarets

Cercle Electrique: danse ce 
soir avec orchestre

Chez Gérard: ce soir, dan­
seuse Gigi.

Club Social Horizon Nou­
veau: ce soir danse.

Club Star Mist ”: ce soir 
danse avec orchestre "Pedro 
Sanchez" du Chili.

La Cloche d Or ce soir 
danse avec "Les Corvettes”.

Le Cancan • Holiday Inn 
(centre-ville): Denise Brault 
et ses musiciens.

convocations
Mouvement d actions théâ­

trales: réunion à la salle de 
l'Union des artistes. 85 rue 
Aberdeen, à 20h.

Cercles Cervantès-Camoëns: 
conférence animée de diapo­
sitives intitulée Images de El 
Salvador, par M. Lucio Bus- 
tillo. à 20h30. à l'amphithéâ­
tre 1-B du pavillon de Ko­
ninck, Université Laval.

Association canadienne des 
Nations unies: présentation 
d'un film intitulé Retour à la 
vie normale par M. Claude 
Maurice, directeur général 
du Centre d’accueil Louis- 
Hébert, au YWCA. 855 rue 
Holland, â 20h.

Première d une série de 
cinq conférences sur la vie à 
deux: par M. Léopold Grenon, 
psychologue, à 20h. en l'égli­
se Saint-Michel de Sillery. 
côte de l'église. Titre de la 
conférence: Comment se 
comprendre.

La Société d’Etude et de 
conférence: déjeuner- 
causerie, à 12h. mardi 6 avril, 
au Château Frontenac, par 
les membres du Cercle Mont­
morency. Invité: Son excel­
lence Jean-Louis Gagnon, 
ambassadeur du Canada au­
près de l’Unesco à Paris.

Groupe recherche biblique:
conférence par M. Allen Bo­
wen. à 12h30. mardi 6 avril, 
au local 1231, du pavillon de 
Koninck, Université Laval. 
Sujet: les choses à venir

f
Direction générale de la Vie 

étudiante: mardi-détente, à la 
Résille, Pavillon Pollack. 
Université Laval, à 19h Su­
jet: la rglève dans la chanson 
québécoise. Invités: François 
Léveillé et Andrée Bernard, 
Pierre Beaudet et Pierre 
Michaud

le cinéma à québec
CANADIEN: Le docteur 

Françoise Gailland (—) 19h. 
21h00

CANARDIERE: Rapport 
sur les infirmières (6) 13h, 
15h45. 18h40. 21h30 Salons de 
massage (6) 14h30, 17hl0. 
20h05.

CAPITOL: Emmanuelle 
1 antivierge (6) 13h. 15h, 17h, 
19h. 21h.

CARTIER: Malicia (4) 
19h00. Gatsby le magnifique 
(—) 21h00.

CINEMA DE PARIS: Sham 
pooing (5) 12h45. 16h50, 
21h20. Dossier Odessa (4) 
14h35, 19h00.

EMPIRE: Malicieuse à 16 
ans (—) !3h, 16hl5,19h30. Les 
étudiantes en cavale (—) 
14h40, 18h00. 21hl5.

LAIRET: La réincarnation 
de Peter Proud (5) 21M0. Le 
boxeur chinois (5) 19h30.

BIJOU: L important c'est 
d aimer (—) 19h00. 21h00.

LIDO: Shampooing (5) 
21h40. Dossier Odessa (4) 
19h30.

MIDI-MINUIT: Les dépra­
vés sexuels (—) 14h35. lFh35, 
20h35. Si on jouait au papa et 
à la maman (—) 13h. 15h55, 
18h55. 21h50.

ODEON DAUPHIN: Quatre 
marmitons aux grandes ma­
noeuvres (7) 13h, 16h25. 
20h00 La course à l'échalote 
(4) 14h35. 18h05. 21h35

"ÇA SWING" sur le 
boulevard Sfe-Anne!

STARMIST
Sfr Anne

ORCHESTRE

musicien»)

ODEON FRONTENAC I: Le
chat et la souris (4) 14hl5, 
18hl0. 22h00. Les caïds (5) 
16h20. 20hl5.

ODEON FRONTENAC 2: Et 
maintenant, on l’appelle El 
Magnifico (—) 15h45. 19h45. 
Le solitaire de Fort Hum­
boldt (—) 14h00. 17h55, 21h55.

PIGALLE: La rage au 
poing (5) 13h30. 16h40. 20hl0. 
Les derniers jours du dragon 
(—) 15h 15. 18h25. 21h40.

PLACE QUEBEC LNashvil- 
le (3) 18h00, 20h45.

PLACE QUEBEC 2: Harold 
et Maude (4) 19h00, 21h00.

STE-FOY ALOUETTE: Si 
on jouait au papa et â la 
maman (-) 13h. 14h35, 16h00. 
18h55, 20h30. 21h55.

STE-FOY CHAMPLAIN. La 
reincarnation de Peter Proud 
(5) 12H45. 14h35, 16hl5, 18hl0. 
19h50, 20h30.

ST-ROMUALD: Les dents 
de la mer (4) 20h00

Quand les "Saints" du jazz 
viennent séduire les Québécois

par Louis-Guy LEMIEUX

Le Grand Théâtre, ce 
prétentieux et merveil­
leux ’’temple de la cultu­
re", a vibré, a vécu, hier 
soir, comme rarement 
(peut-être jamais) aupara­
vant.

Et les responsables de 
cet exploit n’étaient ni un 
groupe pop-gadgets, ni un 
bellâtre à la sauce to­
mate, ni une pousseuse 
pailletée de rengaines à 
la mode. Il s'agissait sim­
plement du Preservation 
Hall Jazz Band. Six vieux 
musiciens de jazz qui pro­
mènent leur musique à 
travers le monde après 
avoir participé â sa créa­
tion à La Nouvelle- 
Orléans, au début du 
siècle.

Il y avait là entre autres 
le trombone Jim Robin­
son qui, à 75 (environ), 
continue à jouer devant 
des salles de 2,000 per­
sonnes comme s’il était 
assis dans sa maison loui- 
sianaise avec des amis 
musiciens. 11 a les jambes 
flageolantes, la tête per­
due dans quelque champ 
de coton de sa jeunesse, 
le souffle considérable­
ment diminué, mais il ne 
perd pas une mesure. On 
n'entend pas toujours les 
sons qui sortent de son 
instrument, mais lui, ma­
nifestement, s'entend et, 
finalement c'est très bien 
ainsi. II communique en 
quelque sorte avec les 
spectateurs plus par émo­
tion que par sons.

Les cinq autres musi­
ciens sont par contre en 
grande forme même si 
trois d’entre eux ont dé­
passé la soixantaine. Le 
clarinette Willie Hum­
phrey et le trompette 
Percy Humphrey sont tout 
à fait remarquables. Ils 
chantent, dansent et sont 
sur scène d’un tel naturel 
que tous les spectateurs 
se détendent spontané­
ment et qu’il n’existe plus

L0RCHÉ8TRE 
SYMPHONIQUE DE QUEBEC

Au pupitre :
OTTO-WERHER MUELLER

CONCERT

Soliste :
PIERRE FOURNIER

violoncellist*

ou programme :

MOZART
symphonie no 35

PREVOST
chorégraphie II

DVORAK
concerto 

en si mineur

Billet» en vente aux guichet» du 
Grand Théâtre de Oiébec.

GRAND THEATRE DE QUEBEC
s»ut lOuis rntCMtnt 

TÉL 643 1131
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re provoque l'enthou­
siasme.

Le moment fort de la 
soirée est le classique 
"When The Saints Go 
Marching In”. La clarF 
nette et le tuba descen­
dent dans la salle, invi­
tent tout le monde à faire 
un cortège dansant et 
chantant, font un grand 
tour de salle, et le tout se 
termine sur la scène où 
une bonne centaine de 

i spectateurs suivent les 
musiciens. Avant même 
que le spectacle ne pren­
ne fin, des dizaines de 
personnes entourent les 
musiciens, leur serrent la 
main, les embrassent, les 
bras autour du cou. Je ne 
sais pas si tous les con­
certs de jazz band se 
terminent de la même 
manière, mais les musi­
ciens avait l'air enchan­
tés tout comme les 1,800 
spectateurs qui avaient 
envahi la salle Louis- 
Fréchette.

Récemment, lors de la 
remise des Grammy 
Awards aux Etats-Unis, 
on demandait à Ella

Fitzgerald et à Meltorme 
de définir le jazz en quel­
ques mots. N’y parvenant 
pas, ceux-ci préférèrent 
s'exécuter à la grande 
satisfaction des specta­
teurs. 11 est à parier que 
les musiciens du Preser­
vation Hall feraient de 
même.

Ils sont nés. pour la 
plupart, sur les lieux mê­
mes où le jazz a pris 
forme. Ils ont contribué à 
son développement Iis 
ont vécu pour et par lui. 
Et ils connaissent mieux 
que quiconque la tradi­
tion musicale de la Nou­
velle-Orléans qu’ils s’ap­
pliquent par leurs cours 
au Preservation Hall et 
par leurs tournées de 
concerts, à perpétuer.

Grâce â leur authentici­
té, ils sont devenus une 
des plus grosses attrac­
tions aux Etats-Unis. A la 
Nouvélle-Orléans, dans le 
Quartier français, ils sont 
omniprésents et ils atti­
rent des centaines de mil­
liers de touristes 12 mois 
par année.

aucune barrière entre l’o­
reille de la salle et la 
musique.

Il faut voir le vieux 
Percy arriver sur la scène 
et s'asseoir confortable­

ment en relevant ses jam­
bes de pantalon jusqu'à 
mi-mollets. Il faut voir et 
entendre Willie Hum­
phrey chanter en les mi­
mant les aventures amu­

santes de "Little Liza Ja­
ne". Tous, y compris le 
pianiste Sunny Miller et 
le batteur Josiah "Cie" 
Frazier sont d un naturel 
qui après avoir fait souri-

le Preservation Hall Jazz Band tel qu'il est apparu hier soir, ou Grand Théâtre.

Le front commun des passagers défend le droit à l’épargne

Du nouveau à bord du 
La Fontaine Express 
de la Banque de Montréal

--~-—‘

'

Mensuel *

Compte 
de parque 
veritable

:

-» *émSË'

8%* affirme la tortue
"Avec un compte comme 

ça, j’ai pas les deux pieds 
dans la même bottine. Je ne 
peux pas faire de chèques 
mais je peux encaisser 
quand je veux. Les intérêts, 
basés sur mon solde mensuel 
minimum, engraissent mon 
compte deux fois par année. 
Et je peux sur demande, et 
c’est gratis, y faire transférer 
de l ’argent de mon compte de 
chèques véritable. C’est une 
bonne façon de s'engager 
dans la course à l’épargne.”

9ya%* chuchote la 
fourmi
“Tous les mois je reçois mes 

intérêts ne vous déplaise.
Moi, je les fais déposer 
directement dans mon compte 
mais je pourrais aussi bien 
demander un chèque. Le 
minimum requis est de $5 000 
et le terme peut aller d’un an 
à six ans. C’est possible de se 
faire rembourser avant mais 
on perd de l’intérét. Imaginez, 
si j’allais à la limite de 
$100 000 qu’est-ce que je 
pourrais amasser! ”

91A%* suggère le chat
"Facile à comprendre, n est- 

ce pas. "A terme ”, c'est-à-dire 
que j’ai choisi le tenue qui me 
convient. Ça va d un an à six 
ans et le dépôt minimum pour 
obtenir ce taux d'intérét est 
de $1 000. Deux fois par 
année, les intérêts sont versés 
à mon compte. Evidemment, 
si je préfère encaisser avant 
maturité, l'intérêt sera moin­
dre. La limite est de $100000. 
Ce qui, pour moi. est un cous­
sin confortable. Pour ceux qui 
sont attirés par des périodes 
plus courtes, les fonds sont 
acceptés à des taux d’intérét 
variables."

9%%* proclame le lion
"Le dépôt est fait à mon 

nom. Je peux le vendre mais 
il n’est remboursable qu'à 
maturité. Evidemment ça 
implique un dépôt minimum 
de $5 000 pour un terme d'un 
an à deux ans. Mais comme 
j'en ai les moyens... et 
puis... je reçois un gros 
chèque d'intérêts deux fois 
par année. Malheureusement, 
ce dépôt est limité à $100 000. 
Pour ceux que la chose inté­
resse, des fonds sont acceptés 
pour des périodes de six mois 
à cinq ans à des taux d'intérêt 
variables.

‘Les (aui d'intérêt sont sujets à changement sans préavis

Nous nous sommes rendus 
encore une fois à la rencontre 
du La Fontaine Express de ia 
Banque de Montréal Les 
passagers, les personnages 
des célèbres fables, et le 
èonducteur, qui parcourent 
nos parages sont très pré­
occupés par l ’épargne ces 
jours-ci. D’ailleurs, le conduc­
teur nous signalait, qu outre 
les services d épargne pro­
clamés par ce front commun

nouvellement constitué, la 
Banque de Montréal offrait 
également, entre autres: le 
Compte spécial de retraite, le 
Régime d épargne-logement 
et le Compte d épargne avec 
chèques. Comme le temps 
pressait, il nous a suggéré de 
nous arrêter, nous aussi, à la 
Banque de Montréal pour 
plus de renseignements. Il 
nous a garanti des réponses 
enter à toutes nos questions

Profitez de notre Service Médaille d Or"

QuesK étalon ixni f<iire [x xir vt ms?

Banque de Montreal le»

La Premiere Banque Canadienne

Banque de Montréal
% *
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la télévision
Quitwc, Le Soleil, lundi 5 avril 1976

Pour vivre en français, la radio doit se battre!
"Je vous ferai une confi­

dence dont je n'ai pas à me 
vanter. Mes propres enfants 
écoutent la musique rock à la 
radio anglaise. N'allez pas 
me citer car je vous 
étrangle!"

Le directeur de CKVL, M. 
Albert Cloutier, a donc 
manqué à sa parole, jeudi, en 
disant tenir cette confidence 
de Pierre Juneau, l'ex­
président du Conseil de la 
radio-télévision canadienne 
(CRTC), le grand artisan du 
"contenu canadien" dans la 
musique radiodiffusée.

Pour M. Cloutier, cette 
phrase aide à comprendre le 
désarroi de la radiophonie 
française de Montréal qui se 
fait voler ses jeunes audi­
teurs par les stations anglo­
phones.

En 1971, le CRTC limitait à 
25 pour cent la proportion de 
musique anglaise pouvant 
être entendue dans les sta­
tions françaises. Depuis lors, 
on se plaint du drainage de 
francophones au profit de la 
bilingue CHOM-FM et de 
l'anglaise CKGM-FM...

La semaine dernière, du 
reste, les magnats francopho­
nes unissaient leurs voix 
pour demander au CRTC de 
mettre fin à l’expérience ex­
périmentale "bilingue" de

au service anglais de Radio- 
Canada à l'intention des 
16,000 anglophones de 
Québec.

CFOM drainait moins les 
anglophones qu'un important 
bassin de 110,000 francopho­
nes. A la fermeture de "Mon 
nouveau chum", la jeunesse 
de Québec se jetait dans les 
bras de CFLS, une station 
française assujettie au "con­
tenu français" comme les 
autres.

Depuis plusieurs années, la 
radiophonie montréalaise se 
lève et se couche massive­
ment en anglais ou en fran­
glais comme à CFOM. Ville 
très majoritairement françai­
se, Montréal compte 10 sta­
tions françaises, huit carré­
ment anglaises et trois bilin­
gues ou multilingues mais à 
prédominance anglophone.

Il y a 21 pour cent d'anglo­
phones à Montréal. Malgré 
tout, la radio anglaise atteint 
46 pour cent du public, anglo­
phone et francophone, soit à 
peine 7 pour cent de moins 
que la radio française.

S'il a commis une erreur 
dans le cas de CHOM, le 
CRTC décline la paternité du 
déséquilibre plus général né 
avant sa mise sur pied en 
1968. Sous l'égide d'agences 
fédérales de contrôle sur la

^ jacques dumais

radio et télévision

CHOM, laquelle aurait 
fragmenté leurs revenus pu­
blicitaires.

CES DESEQUILIBRES 
HISTORIQUES

En même temps qu'elle va 
octroyer de deux à quatre 
nouvelles licences MF de 
langue- française à Montréal, 
la régie des ondes mettra-t- 
elle fin à cette funeste expé­
rience qui dure depuis qua­
tre ans?

On peut le penser. Cardans 
son énoncé de politique MF, 
l'an dernier, le CRTC s’enga­
geait à "rectifier les déséqui­
libres d’ordre historique" de 
la radiophonie montréalaise, 
lors des demandes initiales 
et de renouvellements de 
licences qui étaient faites la 
semaine dernière.

Les auditeurs de Québec se 
souviennent de la ferme déci­
sion du CRTC, l'été dernier, 
de ne pas renouveler la li­
cence de CFOM. Cette station 
avait choisi une programma­
tion rock américaine plutôt 
que l’affiliation plus fidèle

radiodiffusion, comme le Bu­
reau des gouverneurs de la 
radiodiffusion (BGR), l'équi­
libre avait moins d’importan­
ce que le "lobby” et la 
piastre anglophones. On dis­
tribuait des licences à droite 
et à gauche comme on impri­
me des billets de banque!
A-T-ON PERDU 
LA GUERRE?

Une rigueur plus grande 
de la paTt du CRTC n'aura 
une influence majeure à 
Montréal que si les radiodif- 
fuseurs francophones eux- 
mêmes luttent férocement 
pour assurer la prééminence 
du français sur leurs ondes. 
Or dans certains cas, on 
refuse de se battre car la 
guerre, dit-on, est perdue!

"C’est la faute des films et 
du hit parade... Il faudrait 
que le disque québécois riva­
lise de qualité et que les 
postes anglais soient séparés 
de l’auditoire francophone... 
La musique américaine enva­
hit l'Europe. Si Paris ne peut 
pas nettoyer ça. que peut-on

faire au Québec?", demande 
le proprio Jack Tietolman de 
CKVL.

CKVL propose que les sta­
tions françaises parlent fran­
çais mais diffusent.. 75 pour 
cent de musique anglaise. De 
là à conclure que les affairis­
tes francophones veulent an­
gliciser eux-mêmes leurs au­
diteurs, il n’y a qu'un pas...

Le commissaire Jacques 
Hébert avoue qu'il s'atten­
dait à une "réponse plus 
dynamique", à de l'innova­
tion, à des formules radio­
phoniques nouvelles capa­
bles de retenir les auditeurs

télé*
choix

•A 19h. à Radio-Québec, La 
plus belle vie du monde, un
documentaire de l’ONF ap­
paremment très émouvant 
sur les clochards du carré 
Saint-Louis à Montréal;

•A 20h, à CBV-FM, Book- 
Club analyse "Le premier 
côté du monde" de Jean-Paul 
Filion;

•A 20h30. à Radio-Québec. 
Ce coin de pays, la Gaspésie. 
Présentation du film "Images 
de la Gaspésie" et interview 
avec Marcel Boudreau, hôte­
lier à Percé;

•A 21h, à CKRL-MF, Gros- 
plan-chansons. Une rétros­
pective du chanteur noir 
Paul Robeson, la plus basse 
voix de son époque;

•
•A la même heure, au 

onze, Télé-sélection présente: 
"Angoisse: un écho de There­
sa", drame britannique (1973) 
avec Paul Burke qui vaut ce 
qu'il vaut;

•A 21h30. à Télé-4, L'uni­
vers de Voland Guérard. Invi­
tés: Michel Louvain. Danielle 
Dorice et ses danseuses, Do­
nald Lautrec et Pierre Jean;

•A 23H05, à la même anten­
ne, Ciné-4 présente: "Le jour 
d’après", un drame de guer­
re espagnol (1966) dans la 
note;

•A 23h22. à Télé-5, The 
Merv Griffin Show reçoit Do- 
ris Day;

•Demain à 13h35, au onze. 
Femme d'aujourd'hui. Pre­
mière des trois émissions où 
Andréanne Lafond nous fait 
découvrir le monde secret de 
religieuses; \

•A 16h30, à CBV-FM, Por- 
trait du photographe et philo­
sophe François Lafortune, 
tracé à Québec par Pierre 
Morency.

francophones...
INVESTIR DANS 
LES PROGRAMMES

Pour drainer ces auditeurs, 
les radiodiffuseurs anglo­
phones ne misent pas que 
leur musique. Us parlent peu 
en ondes et investissent da­
vantage que les francopho­
nes dans leur programma­
tion. Et ils font plus de 
profits également...
, Parmi les requérants fran­
cophones pour de nouveaux 
permis FM, il en est comme 
Jean-Pierre Coallier, Stépha­
ne Venne, Lise Payette, et 
d'autres pour qui l'avenir de

la radio à Montréal passe par 
la spécialisation.

Coallier opte pour la vulga­
risation de la musique classi­
que; Venne pour un reflet 
carrément régional sur la 
rive sud; Payette pour les 
loisirs et le plein air des 
Laurentides. Philippe de 
Gaspé-Beaubien (Télémédia) 
choisit, quant à lui, la petite 
histoire nostalgique de notre 
passé collectif.

Actuellement les 21 sta­
tions de Montréal multiplient 
indûment au lieu de diversi­
fier les services, dans une

course effrénée à l'auditoire 
et aux revenus à court terme. 
On a du mal à distinguer non 
seulement les stations MF 
entre elles mais la bande MF 
de la bande MA.
QUEBEC VA-T-ELLE 
BASCULER?

De retour à Québec, on 
constate que la radiophonie 
MA y est en relative bonne 
santé.

Même si CHRC, CJRP et 
CKCV se disputent le même 
auditoire par les mêmes con­
cours, formules d'animation, 
trucs publicitaires aux mê­

mes heures, CBV et CFLS 
apportent une certaine diver­
sité. La première pour l’ac­
cent qu'elle met sur l'infor­
mation, la deuxième pour sa 
propension à diffuser beau­
coup de musique et moins de 
"parlotte".

Sur la bande MF, tout reste 
à faire car cette bande est 
encore vierge. CBV-MF a 
d’ores et déjà jeté son dévolu 
sur une clientèle sérieuse, 
plus âgée qui aime la grande 
culture. CHRC-MF conquiert 
la masse avec un menu du 
"middle of the road". CKRL- 
MF a un auditoire jeune,

ouvert à l'expérimentation 
dans la simplicité. Les futu­
res stations devront proposer 
des programmations complé­
mentaires.

Québec n'en est pas encore 
au stade de la spécialisation 
comme à Montréal. On peut 
même ajouter que Québec 
diffuse facilement dans la 
langue de la majorité. Mais si 
la métropole bascule dans le 
camp anglais, Québec s'an­
glicisera tôt ou tard du fait 
de l'absence totale de cen­
tres locaux de productions! 
En général, tout vient de 
Montréal...

DE IA REINE

ST-FRANÇOIS

station­
nements
stationner c’est facile 
et vite fait au
mail stroch
DEUX HEURES DE STATIONNEMENT GRATUIT, AVEC TOUT ACHAT MINIMUM

BOUE CMARESt 

STE-MARGUERITE

1 - STATIONNEMENT, 
TERRAIN. HÔTEL 
ST-ROCH

2- STATIONNEMENT 
PLACE JACQUES- 
CARTIER

3 - STATIONNEMENT 
DU SYNDICAT DE 
QUÉBEC

4- STATIONNEMENT 
STE-HÉLÊNE

5- STATIONNEMENT 
PAQUET-LALIBERTÉ

6 - STATIONNEMENT 
POLLACK

7-STATIONNEMENT 
ASSH

8 - STATIONNEMENT
DU BOULEVARD 
CHAREST

9 - STATIONNEMENT
DE LA RUE 
MGR GAUVREAU 
AU BOUL. CHAREST

CÔTE D ABRAHAM

mail st roch
AU MAIL ST-ROCH C'EST VITE FAIT

horaire
YVON ST-GELAIS INC.

FUTURS MARIES 
MENAGES COMPLETS 
CONCIERGERIES

525-4671 LUMINAIRES

-
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(4) Québec CfCM-TV
(5) Québec CKMI-TV

(11) Québec CBVT
(3) Burlington WCAX-TV 
(M) TCQ

(Télécâble de Québec)

(7) Sherbrooke CHTl-TV
(8) M». Washington WMTW-TV 

diffusé au 13

(10) Montréal CFTM-TV
(12) Montréal CFCF-TV

(13) Trois-Rivières CKTM-TV et 
TCQ
Diffusés au 9

(IS) CIVQ (UHF Rodio Québec) 
(3) Burlington WCAX-TV 

diffusé au 7
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1800

3 Channel 3 news hour
4—7—10 Parle parle, jase 

jase .
5 Around the city with Bob

12 Pulse •
R.-Q. Tourlou! — Dessins 

animés
18.15

R-Q Elans d'ethlètes: "La 
boxe". — Les différents ac­
cessoires nécessaires à l'a­
thlète désireux de s adon­
ner à la boxe, les clubs de 
boxe et la philosophie de ce 
sport.

18.30
5 The city
8 Bewitched
Il Le téléjoumal

18.40
II Nouvelles du sport

1843
Il Regional 03

It-Qt, Auto nomie "Diagnostic

des troubles". — Le dia­
gnostic de troubles: freins, 
direction, tenue de route, 
usure des pneus, troubles 
de moteur, embrayage, 
transmission, différentiel, 
joints, etc.

19.00
3 News
4 Aujourd hui le 5 avril
7 Quelque part quelqu un
8 Family affair

12 Good times
13 Le !3 vous informe
R.-Q. La plus belle vie du mon­

de. Documentaire de 1 ONF. 
— Du Carré St-Louis à l’é­
glise St-Jacques. les clo­
chards de la métropole vi­
vent sous nos yeux leurs 
joies et leurs drames. Ils 
nous invitent dans leur 
foyer et racontent leur quo­
tidien.

19.30
3 The Hollywood squares

4—7—10 Les Berger 
3 The Partridge family. N.B 
8 Hogan’s heroes 

11-13 JO
12 Headline Hunters 
TCQ Sortez vos pinceaux — 

L’huile
20.00

3— 5 Rhoda
4— 7—10 A la canadienne 
8 Noah s animais

11—13 Y a pas de problème 
12 The Rich Little show 
R.-Q. Dans la tête des hommes 

— La maisonnée 
TCQ A la découverte. — Com­

ment collectionner les 
plantes

20.30
3 Phyllis
4—10 Médecin d aujourd'hui 
$ Front Page Challenge 
8 Good Heavens 

U—13 Avec le temps 
R.-Q Ce coin de pays. — La 

Gaspésie
TCQ Scène I. Prise 1. - L é- 

clairage. les genres de films 
et le scénario

21.00
5 All in the family
8 Monday Movie: Five easy 
' pieces". E-U 1970 Drame

psychologique de B. Rafel- 
son avec J. Nicholson, K. 
Black et S. Anspach. — Un 
jeune homme a quitté sa 
famille où il était soumis à 
un entrainement rigoureux 
de pianiste de concerts, 
pour partir à l’aventure

11—13 Télé-Sélection: "An­
goisse: un écho de There­
sa ’. G.-B. 1973 Drame fan­
tastique de P Jeffries avec 
Polly Bergen, Paul Burke et 
Roger Hume. — Un indus­
triel américain de passage à 
Londres est victime d’hallu­
cinations centrées sur une 
inconnue.

12 Joe Forrester!

R.-Q. Histoire sur le vif. — Les 
grands événements qui ont 
marqué l'histoire du XXe 

.siècle
TCQ Santé mentale. — L'édu­

cation
21.30

3 Maude
4—7—10 L'univers de Yoland 

Guérard
5 Chico and the Man

TCQ Posons-lui la question — 
Yves Merest reçoit Jacques- 
Yvan Morin, chef de l'oppo­
sition et député de Sauvé

22.00
3 Dick Cavett's Backlot U.S.A.
S News magazine

12 The Pig N Whistle
TCQ Conseil de ville — Diffu­

sion en différé du conseil 
de ville de Ste-Foy du 5 
avril.

22.30
4— 7—10 Les nouvelles TVA
S Man Alive

11-13 Le téléjoumal N B
12 One day at a time

22.30
Il Nouvelles du sport et météo
13 Le 13 vous informe

23 00
3 Channel 3 qjght beat
4 La météo
5- 8-12 News
7 Informa 7

10 La couleur du temps
11 La feuille d'érable. — Un 

hiver brûlant
\

13 Ciné-Soir: "Le -jour d a- 
près". E.-U. 1965. Drame de 
guerre de R. Parrish avec 
Cliff Robertson, Red But­
tons et Irina Demiek. — Un 
sergent américain est 
chargé de la protection d'un 
groupe de civils français. 
N.B.

23.03
4 Ciné-4: "La dame de l'au­

be" Esp 1966. Drame fan­
tastique de F Rovira-Bcleta 
avec D Del Rio. D Martin et 
J. Villard. — Un paysan 
dispute une jeune fille à la 
mort. N.B.

23.15
7 Cinema 7: "A l'est du Sou­

dan". G.-B. 1964. Drame de 
N. Juran avec Anthony 
Quayle, Sylvia Sims et De- 
rec Fowlds. — Après l'atta­
que d un avant-poste, un 
soldat anglais aide une geu 
vemante et sa pupille à 
regagner la ville de Khar­
toum. N.B.

10 Sans Pantoufles: "Ton heu­
re a sonné" E.-U. 1948 
Western de R. Enright avec 
R. Scott, M. Chapman et G. 
Macready. — Un cow-boy 
recherche l'assassin de sa 
fiancée. N.B.

23.20
12 Puise

23.22
5 The Merv Griffin show

23.30
« 3 Late Movie: "For singles 

only" E.-U. 1968 Comédie 
dramatique d'A. Dreifuss 
avec John Saxon. Mary Ann 
Mobley et Lana Wood. — 
Deux jeunes filles s'en vont 
habiter dans une hôtellerie 
réservée aux seuls céliba­
taires.

8 Monday Night Special
24.00

11 Lagardère — Aurore!

12 The 12 Midnight Movie
Moon Zero Two". G.-B 

1969 Drame de science 
fiction de R W Baker avec 
James Olson. Catharina Von 
Schell et Warren Mitchell 
— Sur la lune, un» pilote

d astronef est en lutte avec 
des exploiteurs.

00.30
4 Musique Marc Legrand 

00.52
5 Music with Marc Legrand

01.05
10 Le 10 vous informe
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06.00
12 University of the Air

06.30
3 Sunrise Semester 

12 The Trouble with Tracy '
07.00

3 News
4 Mire et Musique
8 Good Morning. America 

12 Canada A M.
07.24

4 Musique Marc Legrand
07.30

4 Dessins animes
07 40

10 Bienvenue CFTM
07.45

10 Les p tits bonshommes
08 00

3 Captain Kangaroo
4 Entie 8 et 9 

10 Fanfan Dédé 
TCQ Joggons dono

08 30
10 A (a bonn heure

09 00 \
3 The Mike Douglas Show
4 Au bout du fil
7 Informa 7
8 Good Morning New England 

12 Romper Room
09.15

5 Test Pattern and Music 
7 Information Sante

09 25
5 Music with Marc Legrand

09 30
5 Quebec School Telecasts 
7 Satis détour 

!2 Kareen s Yoga
0945

11—13 En mouvement
1000

3 The Price is Right 
5 Canadian School Telecasts

7—10 Pour vous Mesdames 
11—13 Les Chiboukis 
12 The Community

10.15
11—13 Minute Moumoute:

10.25
12 Take Kerr

10.30
4 Pour vous Mesdames
5 Mf Dressup
8 The Mike Douglas Show 

11—13 Conseil Express 
12 McGowan & Co

11.00
3 Gambit
4 Bonjour comment ça va?
5 Sesame Street

11—13 Les recettes de Juliette 
12 The Joyce Davidson Show

11.30
3 Love of Life .
4 Dessins animés 
8 Happy Days

11 Images du Canada
12 The Art of Cooking
13 Roe Principale

11.45
4 La metéo
7—10 Les p tits bonshommes

11.50
4 Les informations 

11.55
3 News

<2.00
3 The Young and the Restless
4 De tout de tous
5 The Bob McLean Show
7 Informa 7
8 Let's Make a Deal

11 Les enfants de l'archipel
12 The Flintstones 

12.20
10 Le 10 vous informe

12.30
3 Search for Tomorrow 
7—10 Les Tannants 
8 All my Children 

11—13 Les Coqueluches 
12 Matinee with George Balcan 
TCQ Carrousel

12 55
5 News

13 00
3 One O'clock News & 

Weather
4 Los Tannants
5 Movie Time The Master 

Plan”. G.-B 1954. Drame 
d'espionnage d H Baker 
avec Wayne Morris. Tilda

t

Thamar et Norman Woo- 
land. — Un officier améri­
cain aide les services se­
crets britanniques à démas­
quer des traîtres. N.B 

8 Ryan's Hope 
TCQ Carrousel

13.10 *
3 Across the Fence

13.30
3 As the World Turns
7 Pourquoi pas?
8 Rhyme and Reason 

to A votre service 
II—13 Le téléjournal
R.-Q. Parlons Français. 1, U. 

Ill
13.35

11—13 Femme d'aujourd hui
4 Cinéma: "Le huitième 

jour" Fr. 1959 Drame psy­
chologique avec Emmanuel­
le Riva. Félix Marten et 
Jose Varela. — Une céliba­
taire qui vit en solitaire 
finit par sc laisser gagner 
par I amour d un veuf. N.B.

8 The $20.000 Pyramid
14.15

7—10 Ciné-Mardi "Des gosses 
de riches". It. 1953. Comé­
die dramatique de P Musse 
ta avec S. Stephen, A.M 
Ferrero et M. Vlady. — 
Intrigues sentimentales 
dans un pensionnat pour 
jeunes filles riches en Suis­
se NB

R.-Q. Les Oraliens — "Le di­
ner sur l'herbe”

14.30
3 The Guiding Light
5 The Edge of Night 
8 The Neighbors
II—13 Cinéma: "L'apparte­

ment du dernier étage". It 
1962 Comédie de G Puccini 
avec D Rocca. T Milian et 
P Leroy. — Une jeune pro­
vinciale connaît à Rome 
diverses aventures amou­
reuses N.B

12 W hat s the Good Word?
R.-Q. Les 100 tour» de Centour. 

— "Un tour d autobus ”,
14.45

*4». Auto Nomle "Diagnostic 
des troubles". — - Le dia­
gnostic de troubles, freins,

direction, tenue de route, 
etc.

15.00
3 All in the Family 
5 Take 30 
8 General Hospital 

12 Another World 
R.-Q. La plus belle vie du mon 

de — Reprise de lundi 
19h00.

15.30
3 Match Game
4 Dessins animés
5 Celebrity Cooks 
8 One Life to Live

16.00
3 Tattletales
4 Le sac "décolle"
5 Sesame Street 
7-10 Fusée XL-5 
8 Lassie

11—13 Bobino 
12 Celebrity Dominoes 
R.-Q. Dans ta tête des hommes. 

— Reprise de lundi 20h00
16.30

1 Ironside 
5 Mr. Dressup 
7—to Patofville 
8 The Munsters N.B.

11—13 Le grenier 
12 Definition
R--Q. Ce coin de pays. Docu­

mentaire. — Reprise de lun­
di 20h30

1700
4 Sam Cade
5 It s your Choice 
7—10 Le justicier
8 The Addams Family N.B.

11 Daniel Boone
12 It's your Move
13 Cinéma de 5 heures: Le 

trésor de Malaisie". It 1904 
Aventures de L, Capuano 
avec R Danton. F Bettoja 
et G. Madison. — Un justi­
cier de la jungle tente de 
reconquérir le trône usurpe 
dont il est l'héritier légi­
time.

R.-Q. Histoire sur le vif. — 
Reprise de lundi 21h00.

1730
3 The Beverly Hillbillies 
5 The Partridge Family.
8 News Circle

12 The Price is Right
1755

4 U tnÇteo
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Le ski de randonnée
La vogue du ski de randonnée se reflète dans le grand nombre des participants qui 
s'inscrivent aux compétitions sportives, comme le démontre ce départ en masse du Centre 
d'Ixworth, au sud de La Pocatière, il y a une semaine.

La Côte-Nord
Le groupe Diffusion- 

Mingan, responsable d'un 
projet d’implantation d'u­
ne station de radio com­
munautaire FM, à Sept- 
Iles, s'inquiète du retard 
que met le ministère des 
Affaires culturelles pour 
effectuer l'étude de ren­
tabilité promise pour me­
ner ce projet à terme. Ces 
retards de plusieurs mois 
repoussent la réalisation 
du projet, écrit M. Serge 
Gagné, au nom du groupe, 
dans une récente lettre 
au ministre Denis Hardy.

Charlevoix
Depuis quelques semai­

nes, des dizaines de per­
sonnes se réunissent au 
centre de loisirs de Saint- 
Hilarion pour les "mer­
credis agricoles". Ils ren­
contrent alors des spécia­
listes du ministère de l'A­
griculture qui donnent les 
renseignements désirés 
sur tous les sujets intéres­
sant les agriculteurs, tels 
que les grandes cultures, 
la
machinerie agricole, l'in­
sémination artificielle, 
l'embellissement de la 
ferme, etc. Diaporamas, 
conférences et discussions 
sont à l’ordre du jour de 
ces mercredis agricoles: 
une initiative originale et 
très appréciée.
Portneuf

C'est sous le thème "La 
Chambre, c'est ton affai­
re" que se tiendra le 
congrès annuel de la 
Chambre de commerce 
régionale de Portneuf, les 
15 et 16 mai prochain, à 
Saint-AIban. On sait que 
c'est au cours de ces 
assises annuelles que les 
participants s'interroge­
ront sur l'orientation que

prendra l’organisme dans 
ses politiques d'action et 
même dans ses struc­
tures.

L'Amiante
Trente-cinq jeunes 

éclaireurs et guides de la 
paroisse Notre-Dame de 
Thetford Mines ont parti­
cipé à un berce-o-thon de 
douze heures dans le mail 
d un centre commercial 
pour recueillir des fonds 
en vue de défrayer le coût 
de leur prochain camp 
d'été. L’initiative fut cou­
ronnée de succès puis­
qu'ils ont amassé près de 
$2,000.

La Rivo-Sud
Les conseils munici­

paux de Breakeyville et 
de Saint-Lambert ont en­
trepris des démarches 
pour que la Société d'ha­
bitation du Québec érige 
un centre d’accueil à l'in­
tention des personnes 
âgées. Le projet avait d'a­
bord été préconisé à 
Saint-Lambert, mais com­
me il a déjà été amputé 
partiellement et que de 
tels projets éprouvent de 
plus en plus de difficultés 
à être acceptés par la 
SHQ, la municipalité de 
Breakeyville a décidé 
d'appuyer la première 
demande et même d’y 
joindre sa participation.

La Gaspésie
Les pécheurs de Carie- 

ton demandent au gouver­
nement fédéral de rouvrir 
la pêche commerciale au 
saumon en Gaspésie. cette 
mesure ayant prouvé son 
inefficacité quant à la pro­
tection de l'espèce. D'une 
part, disent les pêcheurs, 
le braconnage s'est accru 
d une manière effarante,

et d'autre part, les pê­
cheurs terre-neuviens n'é­
tant pas soumis à cette 
restriction, effectuent des 
prises plus considérables, 
ce qui rend complètement 
inutiles les mesures de 
protection adoptées.

La Beauce
Une récente transac­

tion a permis aux diri­
geants de l'entreprise des 
magasins R. Farmer, d’ac­
quérir le centre commer­
cial en construction "Pla­
ce Saint-Georges” et se­
lon les renseignements 
obtenus, ce projet en 
construction depuis bien­
tôt un an, se poursuivra et 
pourrait être complété 
d’ici la fin de la présente 
année. Toutefois, ce se­
cond centre commercial à 
voir le jour à Saint- 
Georges sera connu doré­
navant sous le nom de 
"Place commerciale 
Farmer".

Le Grand-Portage
Une nouvelle étape d’im­

portance a été franchie, 
mardi, dernier, par le fa­
meux projet de cartonne- 
rie de Cabano, alors que 
Papiers Cascades (Cabano) 
Inc. a conclu une premiè­
re entente d'approvision­
nement en bois avec les 
Offices de producteurs du 
Bas-Saint-Laurent et de la 
Côte-du-Sud. Pour septem­
bre, ces offices de produc­
teurs fourniront 10,000 
cordes de bois feuillus à 
l'usine, à des prix variant 
de $32 à $37. Les accords 
comporteraient des possi­
bilités de livraison jusqu'à
70.000 cordes par année, 
alors que l'approvisionne­
ment total de la cartonne- 
rie pourrait s'élever à
100.000 cordes et à un coût 
de près de $3.5 millions.

Main dans la

T
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On ne vous dira pas 

quoi acheter. Mais on 
pourra toujours vous 
conseiller. C est si difficile 
acheter des gants. Surt­
out quand ça se perd si 
facilement. Vous les 
choisirez donc pour en

prendre soin.
Vous recherchez un 
style, une fabrication de 
la plus haute qualité qui 
soit, des cuirs solides. 
Jérôme, a de quoi vous 
plaire.
Car son style et sa qualité

font de vos mains, une ri­
che trouvaille.

lerome
la de quoi vous plaire.
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Favorables à
par Gilles PEPIN

du bureau du Soleil

LEVIS — Ce ne sont pas 
tous les propriétaires d'abat­
toirs qui s'opposent à la mise 
en application de la loi 31 sur 
les produits agricoles et les 
aliments, à compter du 1er 
juin prochain.

Dans un communiqué re­
mis au SOLEIL, l'Union des 
salaisons, abattoirs et char­
cuteries du Québec, une asso­
ciation qui regroupe une 
quarantaine d'entreprises 
travaillant avec le sceau "ap­
prouvé Québec", a fait con­
naître son appui au gouver­
nement concernant les nor­
mes mises en place le 12 juin 
1975 et le projet d’inspection 
obligatoire sur toute viande 
vendue au Québec.

Sans toutefois consentir, 
pour l'instant, à divulguer les 
noms des dirigeants de cette 
association, les auteurs du 
communiqué ont signalé que 
ce groupe a choisi de se 
conformer aux normes 
"parce que c'est le seul 
moyen d'assurer ta protec­
tion de la santé du consom­
mateur".

"Nous tenons à faire savoir 
à toute la population que 
nous ne souhaitons pas la 
fermeture des entreprises 
sans contrôle, mais nous vou­
lons que tous suivent la mê­
me règle de conduite impo­
sée par le gouvernement et 
ce sans exception".

En outre, le message de

la loi 31 sur I inspection des viandes
l'Union des salaisons, abat­
toirs et charcuteries du Qué­
bec (USACQ) rappelle que 
des sommes considérables 
ont été investies par ces 
entreprises, depuis juin 1975, 
quant à la modernisation né­
cessaire pour répondre aux 
normes gouvernementales. 
Après autant de préparatifs, 
pour la bonne cause, il faut 
appliquer la loi et ne pas 
faire d’exception, conclut le 
communiqué.

Travail dans l’ombre

L'USACQ a été fondée en 
février 1975, un peu avant 
que des scandales sur la 
viande avariée soient dé­
noncés devant la CECO. Le 
nouvel organisme voulait dé­
fendre justement le principe 
de l'inspection obligatoire et 
l'établissement de normes 
uniformes dans la province 
de Québec.

Il y eut la dénonciation du 
commerce de la viande ava­
riée, puis l'objection de pro­
priétaires de petits abattoirs, 
les tractations des opposants 
auprès des hommes politi­
ques... de sorte que l'USACQ 
a préféré, jusqu'à mainte­
nant, demeurer dans l'ombre, 
"par crainte de se mettre des 
personnes à dos", a-t-on ap­
pris de source authentique.

Si le gouvernement conti­
nue d'hésiter à mettre en 
application sa loi 31, il est 
très possible, selon notre 
source d'information, que 
l'USACQ entreprenne de dé­
noncer certaines pressions

politiques qu elle juge in- petits abattoirs de bouts de semble-t-il, avec la protec- 
dues, aussi bien que certains granges, qui n'ont rien à voir, tion du consommateur.

Spécial d'ouverture

lit*

gratis 205
TIMBRES DU MONDE ENTIER AVEC L'ACHAT D'UN 
ALBUM À FEUILLES MOBILES.

Nous gardons constamment en stock:
• TOUS LES ALBUMS ET LEURS SUPPLÉMENTS.

• PLUS DE 300,000 TIMBRES POUR COLLECTIONNEURS, en vrac, 
en paquets et en séries.

• TOUS LES ACCESSOIRES: charnières, pinces, loupes, drapeaux, 
armoiries, feuilles quadrillées et transparentes, etc...

• Tous les accessoires pour les collectionneurs de monnaies.

La Timbrerie de Québec 
au Syndicat de Québec

MAIL ST-ROCH

ourlait
Demandez notre carte, vous serez bien servis! *

lait entier 
lait 2% 
lait écrémé 
lait au chocolat 
lait de beurre 
crème 10% 
crème 15% 
crème 35%

crème sure 
beurre salé 
beurre doux 
margarine 
fromage cottage 
oeufs 
jus variés 
liqueurs douces

ne constituent qu’une partie des 85 produits qui vous sont offerts par Laval.

ne vous dérangez pas!
Chaque jour, les agents laitiers Laval confirment, par les services qu’ils vous 
offrent, le sens de cette phrase.

• Parce qu’ils ont remplacé le mot “clientèle” par l’expression “gens à 
servir”.

• Parce qu’ils savent que les besoins changent avec le temps et connaissent 
les moyens d’adapter leurs services à ces besoins.

• Parce qu’ils sont fiers d’appartenir à la communauté qu’ils desservent.
• Parce qu’ils sont conscients de la réputation qu’ils ont à soutenir.

• Parce qu’ils sont convaincus de la qualité des produits qu’ils distribuent.

Où que vous demeuriez, le travail des agents laitiers Laval vous donnera 
l’impression que vous habitez à deux pas de nous... ce qui est vrai.

* La Malbaie 665-3135
Rimouski 723-7505
Matane 562-1315
Rivière-du-Loup 862 8364

Donnacona 285-3522
Lévis 647-2525
Baie-Saint-Paul 435-2184 
Québec 647-2525

Les dépositaires Laval vous font aussi bénéficier du choix et de l’excellence de nos produits.
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Dans une
Dalsun économe
payez peu
mais roulez loin

Modeste à l'achat... souveraine pour l'économie
La B210 Special

*3295
Notre championne économe

49 35
mi/gal grande route mi/gal ville

Le Sportruck à caisse ordinaire

*3995
Plaisir ou travail.. .toujours prêt!

37 26
mi/gal grande route mi/gal ville

La 710 sedan à 2 portières

i

* Tous ces prix sont ceux proposés par le fabricant. FA B. Vancouver, Toronto, 
Montréal. Dartmouth. Frais de transport et taxes provinciales en sus, s'il y a lieu.

2v.

Famille, confort, performance

40 28
mi/gal grande route mi/gal ville

Tous les millages ci-dessus ont été établis par les tests de l'EPA 76. avec des Oatsun A boite manuelle.

La hatchback B210 La B210 à 2 portières La B210 à 4 portières La hardtop 710 La 710 à 4 portières La familiale 710 Le Sportruck à caisse allongée

$3770*$3670$3970 $4495* $4795$4345*

will

$4195

Le Sportruck 
Deluxe Cab 
(à partir 
du 8 avril)

Passez en première.
• • .dans la voilure d'importation la plus populaire en Amérique du Nord.

Chez le concessionnaire Datsun de votre voisinage.

Carette Automobile Ltée
2060 ouest, bout. Charest 

STE-F0Y, Québec
Tél.t 681-7371

J.-E. Dallaire Auto Inc. Jacques Morneau Automobiles Inc.
75, Kennedy

Rond-Point, LEVIS, Québee 
Tél.s 837-8895

St-Jean-Port-Joli 
CO. L'ISLET, Québec

Tél.i 698-3221


